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‘Ce Journal se publie trois fois pr

“semaine les Mardi, Jeudi et Sa

-medi matin. Le prixde la sou:

- eription est de QUATRE PIASTRE;

“ parannée payables par semestre”

et d'avance pourla ville et deu
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«parlignes4d:<=—Chaqy
commencement Ju semestre, “… subséquente, parli ney: 1d.

On nereçoit pas de souserip- "Les au “publiie queon

tions: pour’ moins de six mois. donspantsde “discontinder

Le Bureau: de l’Aérore est’
1

    
   le nomb

buabli rue St. Amable, prés'le
Marché Neuf. K
Les Correspendances doivent -

tre adressées et toutes reclama-

jons faite francs de Port à F.

(1xa-Mans proprietaire.
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À Re. nouvellesà un pront on à un:ami,-je- nele 1; : —Avert ssezleHIur que iii esol pasà me rendre, moladejet1Ima_ torture.se 0. rocéda al éualion de
MELAN G ES * hillypas ? pa 4 18 ve vi de lui parler. « prolongea toujours, croigsante jusqu'au;dixe su
 

Emo!
Apres ; plusieuss>‘dipos tions) insignifientes,

—S'il ne s’agit que tune«lettre, ein huitième. jour...; Ceux-que préclientta vég!- Joseph Dentorbègs ere “de -Paccus fis

difféient.Que ne-le‘disiez-vous plus tôt!
Attendezun instant;je :‘vaisitapporter ce
qu'il vous faut, ul
“TLsortit, et je me . réjouis du auccès. de
ma.ruse, car je ne voulais écrire àperson
ne (a quoi bonapprendrea ceux qui l’igno-
rent, ou répéter, à ceux.qui le“savent, qu’on
est arrêtésous une préventionde vol,) mais;
je me prowetiais bien d’employer-won pa.
pier & écrire; un,drame, un. roman ourtout
au moinsmos,impressions de prison, . À ||
celle première, réflexion; en sucréda une
autre beaucoup moins consolante. Ma (enè-
re, qui venait d'être ,condamuée si cruel-
lement, assombrissuitencore;mon cavhot
ja,si whscy- .. Lies vitres étaient enduites||
diecoucheépaisse de poussière qui sem-
binits'y“Birgjincrustée, J'essayai de Pens
lever au moyen,dn linge aheuillé., mais
j'en. fuyemia-hé-p,run woilicge de fer à
mailles ‘serrées, on
Lepeôlierrevint,aur ces -entrofaites:

il apprcha,“lui-même, ma rable, de lafe~
née, et y ‘de posant unedemuefeuille” de
pap.er, une plume démesurément fen-
due ely, une. divle au fond (de laquelle
croupisgait un ‘ bourbier, noiT ‘en guise
d'enere, il se. “plaga, en fuce de moi et ne
dit avec unevoix aualogueàà ses fonctions:
« Ecrivez !?
—Je ne duis pas pressé, lui dis-je. ; J
~—C’esi poss ble, mais moi je wisi pas

le tems de vous.atiendie. :
—Jene vousretiens pas. |
—li se ut cette fois, reprit;sonpapier,

<a plume el ce quEU appelait son enère, el
fit mine de les emporter...a,

——Laiss:z-moi donc cela,‘borkaije,
puisge je vous ai dil que j'en avois besoin.
—Alurs, écrivez. ’
Te compris que c'était [a seul moyen¢de

meitiefin à cette discrasion,- etje me rési—
gnai.. C’est à tofQue, j'écrivis,Albert ; mais
je doute quetuaies pu déchiffier mon grits ff
fontiage. J'avais demandé un canif. iigno-
rant que-cet innocent ustensile fût, une arme

prchihée, et mon guicheter s'était récrié
en haussant les épau'es. Quand j'eno ter
winé ma lette, je le priai de me donner un
pain à cacheter.
… —Vous ne voulez donc pas qu’elle parte ?
me dit-il.
—Aucontraire:

, —Alors ne Ia cachetrz pos: croyez-
Vous donc qu’en l’enverrait bonnement à la
poste suns l’avoir Le.
—Au fait, Jui:“dis-je, cette mesure rst

Figoureuse, mais p'en comprends. l’uiilité :
In justice a besvin de surveiller les démar—|f.
ches des prévenus, oo

- — Ce aerait- absolument la même chose
si vouxétiez condamne,
-— 1 .
Condamnépour Ne celaI conçoit où les gardes déposent, pyur en recevoir:

*uave n’uvait aussi délicieusement affecté dedi tinetion Je presse.: Elu'y a quitlance, les*; prisonniers qui leur ontété
> . , inmon oreil e, si Lo : “|| Gonfiés fut pour moi ao véritable triomphe,

Pourle prisonnier solitaire; respirer est|| —Läcse termina notre’ entre tien, et je, ne|| Lejjuge d'instruction s'était généreusement ||;
un bonheur, entendre est un plaisir voir |tevis plus mon, Ébôlier que depx heures |jexécute : il‘ordonnät noñ-seulement don
ce serait Etre ibre. plus tard, ;àà Pheure de la dietributiondes ft.ouvrir ma fenêtre et qu’on me fourmt

Je savournis depuis une heure ces deux jvivres,oui. il m'apporta une gamelle, de|| deslivres minis aussi des plume8, de l'encre

deidees, l'a.ret le bruit, car, j'étais déjà {terre cuite remplie dd’un potage Anonyme etjiet dupapier quejPavaisoublié de réclamer.A
Vieux de deux jjours passés dans un caba-[un pain couleur,chocolat. Ii y.ajouta, pour On ge bien’quelques abjections, baséés: sur
non de la- Prèfeeture, lorsqu' ma peste [jtnn service de. ‘table, une euil'er à pot en jiles d-«nges constans deria prison,mais Pordra

Youvrit avec fracas, et mon geôlier m’ap- jbois, car le couieau, In fourchette «t même était fio-itif, il fallut 8’y confiimer.” 10h!
parut dans Pombre. Jl se dirigen vers- la[}la cuiller de mélal sontrévèrement inier-|| que Pair me semblaibon !‘je ne ,pojvais
fenêtre sans m'adresser une parole, manta |{dits Comme instrumens meurtriers. mie Jugser do respirer ele.Mie “décrite

hy (Liinxpecieur pourauivit- sn roude phitori-
shropiquessetje veatai‘saule” ‘encor SU
loin: iu
de n’espéraisaucun“résultat dé Ia’ com:

mission"; dont j'avais: chaïgé” le’“géôlier”;
aussi fus-jo agréabléneit:surpris ‘grand il
m'annonça ln visite dudirroteur, Cet es-
timable fonetionnaire,me.‘solua en. portant
militairginentlamainA son. bonnet‘de Iuiie,
et m'ihvita‘à‘luiexposérwe bat “de,niTee
quête.:
>Jévoudrais,lui.disse’ apdi, m’
excuié” de’ loir “dérargé,| an fit
virina”fenêtre” pôur“renüuveler-lai
qu'on me doinquelqics’livres. CS

[Ç | —Celéa ne me regarde’ pas. répond
|—Cependanivousle voyez,onéétouffe .

ici,‘etil n’y'à nuëtn. ingonvémentàce‘que A
£étielucarnesoit décloute.…rit allAu-permisdoi‘de dixhi
; —EBt mou‘Dieu, 3e ng’ dispalitlocors ‘teniit àrla grande, horlogedes
trairesmais elainemiexegarde ;pas: Adres- pPas-Perdus,unegrille’ hauteurd’h mma
sez-vousau’jug18%Vinsinétion..Ke fut‘ouverte par-l'iuissierdewervice;'lnéen£

: L'occasiondé‘au.vre cecone.ig‘tarda tinelle qui en garduitl’entréeWeffaçai con
pas à n°6 ro offerte. OnVint mg chercher tre lu muraille, et la- foule: aiglomérééde
- Sovawaesomcouture ie,panduet, puisplusiqurs horedans’la walerie' prin

t= cipale du’ Palui-de-Justice’ grivit tumult:
lulo nugrand avr, j'aurais eté ‘suffiqueà10; {len-ementles-marches -du'pérronquiubou-
faillblement, Mais‘ai‘repris, peu-à-peu titàsln cordass ses-et‘s’eñtassa* dans”là
ma respiration en traveimait l’étroit” corri=ll variedufirétoireréshrvéenu”pibhe wäoll
dret = aye gileric:outje voy ui par€ privitégié,C'était'un;Jundiy imiioisiveré

opendant, lors jue j'eus sanchi le dernier fly ssl les amare:‘d"éinotion fortes”etde
guichetet que je” me trouvai dansla cour| gleaces gratui‘à n’éthiente ls guèles’mis

dlemrée de ‘la. prison,un frissan glacinl nombreux gue si se fat agi d’un” de" cv
s’emipara de tous’ mes ‘membres, eV telle drames sanglans ou Wande ces procésscan-
était ma faiblesse ‘que je fus contraînt de|! daleux qui fontles délices du bcau‘imonde.
mPappnyer. sur les bras des gurdes’ qui Les amateurs d'élite; les vrais connaisseurs
m’accompagnaient. Ce n’était”pourtant|| en matièrede crie ceux‘à“quisontFees:
pas‘l’énergie qui me. miariquait,- etaurais vééwles entréesde ‘faveur à'là'cour d’atei-
pu dire ‘comme Bailly marchant àl’écha- ses, s’étuient obstenüs d'assister àcettemas
faud : “Je tremble, mais c'estde froid.” llrinée judiciaire, carle:‘programme de la
Dès que je fs installé dans lecnbinet aéunce et les noms: des personnages, qu’ils

du jhg= od’instruction, je me souvius. des avaient lus/dane les inurnaux- n’étairni,pus
parol:s du -lirecteur‘et jo lui renouvelaina,ï llde nature ‘à-piquer leur curiosité:Pou im-
demandedéjà deuxfoisinfructueuse,. portait/l’aveuir d’un-jeunehoimme’quinaz

Lvait pasimême!des-boties-ionhn sique
I'honneur d’ane famille!di blai
ignoré:àla'Bourre. Si ue”
“Tout à coup, onvit d'ouvrir ine’portela-

térale cachée dans le mur; l'accusé 'u-
ivança, escorté de gendarmes,et prit place
À la barre au milieu, d'eux."Fous )es regards
se portèrent,sor leluiavec vidite, était un
jeune homine'maigre,, pheet,vouf feany,|, tel
enfin qu'on se représente ‘fes héros de..mé-
lodrames’et do cour PagsigenTl était morne,
abattu, et res yeux restaient, constamment
baissés. Les chuchotenien> et, les conimen-
tuires eurentJeurcôurs.. dans.Laydiloire.
‘Les dissinterprétqient,favorablementl’at-

: lititude mioJegts et tumido du ; prévenu,qui
contrastaitavec’vffrontélio familière, à la
plipart des accu-és; d’autres .y voyaient
un, aveutacit‘de ua culpabilité.ROM:jeuce
âge était,“pour. ceux-ci,une,,Drésomption
diinnoceüce, :et pourrceux-là iyindice d'une
pers ersité prégoce.

    SOUVENIRS JUDICIAIRES. ‘ {mecellulaire n’en‘ont,cériamemeut pus fait
Pre OU l’expérience parieus-mémès.: vi apte

- Paul Godardreprenait haleine pourcon-
tinuerson,récit ou en tirer a.couélosion;| “$
Lirsgue |le,pyrtier. 2de,Mes Matrice. reparut #Blise:“futA on toùf"et 8
loswing,ploines de. papiers’ timbres qu'il tremblanie;etquarid|Inprésident 1
distribunjd. chacundesi pssisianssvOétarent|), a selon’la-coutume:“.Eres: Ve
les, asiguntions scompuraliresideivant: flag: . ë
cour o’assises pour:déposer1des ifaitsacelas-|f'
TifaTa prévention: qui::pesuitdur-iJueques
Destorhès., Lesjeunes ‘gens ‘vei skpardient
éilencieusement, mais:ogites:.de: wintle- pen.

et || sées ; trintes...Quelques-ims:‘entre, aux]
imaluré,l’heure avancée;con nuèrentdoug
blior. qu’ila àh'avaiont*pon}dinéss. =matt

5"4Nes!Wine vind viet)

ironfl:

 

LES CLERCS DE L’HUSSIER,’
(Esquisse de miœure.)
« vill (Suite).

Le surlendemnin ‘de mon atrestation, dit
Gourd je lus transféré de la Préfecture'à
la Concicrgerie, qui n’en est séparée que
por un mur. On arrive an greffe de cette
prison par un escalier de quinze à vingt
marches.  Figurez-vous uneéalise gothi-
que descendue à la cave, avre Bes énormes
‘colonnvs et nes arceaux. Mon sign+'ément
fut pris et couche sur le régistre d’-écrou' ;
on mefit passer sous uno tose dont le ni-
veau s’est abaissé eur des milliers du têtes
vouées à l’échafaud, etle greffier, nprès
mor donnéaux goudarmes un reçu de ma
personne, ordonna à un,.guichetier de me
couduingau secret. Je traversai une lou-
gue et lurge gilerie routerraime, froide et
noire geminy une iombe, où lon n’rntend
jemais qu’un bruit-Je pas ou unbruit de
fer. Arrivé à l’extrémité decette gale-
te, mon guideouvrit une première grille,
puis une seconde qu'il repoussa lourde-
ment, el nous marchames à tâtons duns un
autre corridor étroit, sombre et tortieus.

tnfin le guichelier s’irrêta, tira un 6-
norme verrou. entrebdill» une porte basse
êtme dit: C’est ici. J'enirai, fri-onnam
de froid et presque de peur, et àpeine vus-
Je fais trois pasdans la chambre que je me.
retournai pour interoger mon introducteur.
lt avait disparu : un nouveau griucement

du verrou et d’une clé aussi grosse que le
serve, à en juger parle brut qu’elle pro-
duisit daus la serrure, m’indiqua que re ais
séparé du rn:one, puur longtemps peursêtre,
L'espérance n'entre pas dans ces sifreux
cacho's. Mon premier soin fut Finn:cler
ma cellule, autant du moins que le permet-
taitobscur ité; car te jour n’y pénétrait que
rarrment, et jamais un rayon de soleil ne
#'y glis-ait : j'en ai fait Pexpérience a mes
depens. Un It, une table, un estobeau
de bois et un Lidquet composäient tout le
mobilier. L'air, où plutôt le manque. d’air,
m’étouffait. J'oilat À lu fenère et l’ouvrs
pour respirer et pour faire plus ample con-
Naissance avec le dedans et avec le élebors,
à la faveur du mince filet de lumière qu
m'arsivait à travers les Lurreaux épais et
serrés. TI yen avait, en effet, une triple
Tungce deride: les vitres! le« uns étaent
p'pendicu dires; d’autres dispo-és carlo hy
ment; d’ou:ces en forme de per»iennes,
ecellés profondément dans la murail'e, ne

laisaient aucune place au regard: J'enten-
dais dans le lointain va bruit de voiture: et
tout près du mur, le pus lourd et monotone
d'une sentinelle. Jamais l’har.nonie la plus
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i vegord*renicon
esetles lurmesla‘sufoquérent';selle
ne put répondre que {porides’mots‘entrecons
j'ée aux  queatiorisdu ministère‘priblic etda”:
la‘défens «L’accusé jouaitde:malhéür: wits ;
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— ‘fille;jiquoigue visiblement‘agie;i

duemanière netteièt' précisés Sàdej in
‘tion fut uuné véritable/plnidoitie.én'faviur
Jacques,vus une’plaidoirie funeste! ca :
lieu des'attacher à‘démontrer l’intiocence”ae:
Vaceiré, ‘dt laquelle 4 né’ croyait” point}it 7
sallis ita pour lu l'indulgence"et 18:commis
sératiun des juree, t jéuni
‘sonlétourderiie etc

 

     

  

 

   fain. M. ‘Maurice avait oisepour! oo
cet/Arguinent}imprévé, sur l'effet:‘duquêtipes :
comptait.Àfawrit;cele;“révélation site
nouvelle produisit un impression”ussez
pour que l’avacat'du roi erût devois- s'èffr
cer de l’atsénulr. TI reprochazan 4
d'un ton aigee-doux;’‘Wiiyoir:caché
lors à la justice un rengeignaniei
Wavaitpuse dissimuler linportance

 

    

 

 

 

Muwice et In crainte de conserInpert d
jeune homme avaientpului fairéil
la gravité d’une déposit.on plus blenveillante 3
peut-ireque 16 ‘d que. a
: M::Mauties, malgeô les; pesraptionn dat
P,doidont,:Luiui‘refusai :a'parôte: prétesia.** ”
biiergiquenient contrecelte”JnsipiuetioNTpers
Gide, + : sé Hors
—- Oni; s’Ecrinét-il,jje plainsa bet

jo voudrait de tout mon ‘Cœur posé tache".
ter su faute ; mais jo nele feraispus‘ad’Pi
desmou déshonneurs D dti

      

 

de pes. adresses vous oueer de’ Cig
; —Vous vous trompez, monsieur, répli-
quai-ie vivemen, les condamnés, je lenis,
sont placés sour In jurisdiction du préfet
de police, muis les prévenus relèventplus
gpecial=tn nt dwjoge distraction,
—Ehbien ! jy ferni droit 8 vote sécla-

mation après linter:ogatoire:
Pardon, monsieur, je ne donte pis de
votre parole, mais vous pouiriez être dé-
rangé mopinément, et le moindre rglard
comp'omeitraît mu santé déjà bien allérée.
Permettez-moi done d'attendre, avant de
répondre à vos questions,‘autorisationque
vous venez de me prowetire.

Il se résigna à te. ralistuire, wot 1je Toi
donnni toutes les explications. qu’il me,de- I
manda,

Marentréeau greffe de In Conciergerie,

    
  

  

  nd  

    dre
dans l’auditoire,. etceuxtquipnd
imérêt:d’anutié. onde:compassionuso de"
l’uccusé, purent:concevoir quelque espion
ce. Il n’était pas impossible) en’effeGiro:-
les jurés, qrenant en considération lesmotif”
d'indulgence puzleurr avaient £16wg A
por l’huissier:Maurice;hésitassen at : '
d'une réprobalion ‘éternelle un
dontile cœur no paraissait pas peiverti:
Jacques so leva;et fi signe.qu'il:vou

parler, Un profond silénce.wenblivaiff
101, «t Patt: ntion ;devint. plus’vives, car‘on. ni...
comprenait que le résultat du procès devaity
dépendredes.purolesqu’il alfuit‘irononcef+*!
( *—Jo;jremercie, |‘dit-ilzlentoni ine:
voix émue maisfedme, M!Mauricedeison”
généreux dévoûment et” de Ja: violéiice 2
quPi a faite ila loyauté: de son”‘nrictères: xna.

   

   
   

  

 

   

  
  
   

   

  

 
 

 

 

oni Tk
Le,jurés}prix htsueehbancs,

onfuce de l’uccuse ‘huissier.command
le Kileiée et annonça, lacour,La séance
étaitouverte,
Apidslalecture.de,Pacte,d'sacefisation,||

le iiréaident”6 f Pi ire, de
SacquésDés‘orbés.j gites a ma
TajJustice,érisiineileÀdeFrance,nojque|{n

l’inédésmeilleures“parm,lesjusticesFe P
maiñes, mous semble reposersuc.unebase 2>
es-entiel'ement fattest elle‘prend. un;shom-|];

     

    nace, je'ne ‘veuxpas y” äpper_
sublerfuge. Je n’ai pu rien. rouiuêr
Mairien restituiéparceque

  

    
*ur man escabeau, tira desa poche quelque
chose queje ne distinguai pas bien nu’ pre-
mier coup d'œil, e frappa plusieurs coups
de marteny,
—Quefaites-vous là ? m'écriai-je.
—Vous le voyez, je cloue la fenètie.
—Et pour: ui ? :
—Pour vous épargner les. coups”,od’air,

Tépondit mon bourreuu-uvec une intention
facéti-use,

je avec désespoir,
boule ici,

—Cela ne me rexarde pas, dir en ache.
vant son aflrense besngue.
—Au moins, repris-je après quelques

vous voyez. bien awon

et du papier, ;

Your quoi fa re ?

—Cest“impossible —Mais, vous n’y songez png, rép’iquar-

instans de silence, procurez- moides livres

leslivres, c’esi impossible ; dupapier

—Comment! si jŸveuxdonnerdemes

Après la solitude absolue, je ne connais
pas de torture pire que l’action forcée.
Le manqued’oir et le, manque d'exercice
produisaient.une torpeur ris maiheureu-

vement,ngait pas le sommeil. .- Je ; dore
mais à peine quelques hemes chaque nuit.

, —Vers la finduoisième,jour, ma poite
fut ouverte moinsbrusquement, que d’habi-
wide, ete vis se “desssiner dansl’ombre à
Côtéde mongeôlier un monsieur vêtu de
noir et affublé,de lunettes. Il.mo snlua
poliment et’me;ide:nanda si-j'avuis, quelque
réclamation àlui adres-er. oo
—Oui,- monsieur, lui dise gvee em;

pressement,je réclameun pen d'air pour
vivre-et quelqueslivres pour tuerle temps.
Cela ne me regarde pas, répondit le, visi-

teur;; adressez-vous au directeurde 1!éta-
bhesementr, £   

   

 

   “Île lui tournaisledog, et:‘prenant"le - gui-

tout de qui me passait par la 1ête ; on eût
dit que je n’étaia plus le mêmehomme que
la veille, où qu’une! révo!ution’‘complète| y
B'était opérée dans madestinée. Je‘chan=
tais,jeriais, je pleurais de”‘joie;;mou‘Laur
se dilatait en même temps’que ) ‘poitiine:
Mais cette joie tébrile fut dw comic 'duree’;
à l’e*altution succéda bienôfleplus’triorne
aLattemnent. Je sûcéombaide nouveau winis
le poidsHe ma solitude. J'aurais donné dix
ans de ma vie pour uvoir-un ‘‘compagiu “de
captivite,‘fot-cs ©anmalfaiteurs? an bdoe
- Un’jour"‘quefatiguédde lecture, et,incapas |v
ble de, racer. ire ligne,jje,me trouvais plus
seul |encore que:“de‘coupumie)apres, V'éire
meurtri”vainement. le s poingscoutre lapile
maudite qui mes paraitdu._inonde,j!

  

 

  
  

 

 

  
    chai mes vêtenéns'et jeme‘souls

surlesdnles huni des. - appel

 

  

    

 

 

, _ ; oy
a ls appellent elaun.établi ment f mes œuxcetd“de tousmés effort une;fièvre fontles Fépotises.5 vagueset les denégaiions
Rou. écrire, apparemment. Co pn ==Que. venez-vous, ane: ire ici.delai i ‘luxion.do poitrine.Jesouf= tionmotivéesdepouvaienttenir,lieudes
—Posble quoi ? a dis-je.ne, rina,’pensais-je“mais qu’importe,pourvy uutifcativesquon,exigeait,deloi,

i rbleu, - ce qui mepassers-parca … —Jessu, 8.inspecdos. prisons, .me re. lo Vinfirmy,rit. Li. 5e on, jaailletirs, jointe,à a imi
e. : pondit-il ;gravement. : æ dmains, tchetieràl'écart:

me à partie,|à tort,ou à raigon, et,Jun. dit, 1
eu  

Cette,maniéry||
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francs qui lui avaient été enlevés ?
—H y a cingans que je n'ai vu mou

fils.
—Copendant vous venez de vous'Jésig-

ner comme Pauteur de cette restitution.
—J'ai onvoyé dix mille -ffanes à M.

Maurice, maisils sont le prix do mon pu-
drimaine :
—Messieurs les jurés comprendront, dit

alors l’avocat du roi, les motifs de haute
convennnce qui m’empêche d’insister : je
veux épargner dun malheureux père le
phagrin de se porter accusateur de sonfils ;
fe me garderai donc Lien de Jui demander
l’explication de cette spolintion volontaire
au profit de l'huissier Maurice. Ce fait,
d'ailleurs, s’explique suffisamment do lui-
même. Oscriez-vous absoudre le prévenu,
lorsque son père, messieurs, oui, son père,
a condumué dans sa conscience !
M. Destorbès rejoignit sa place sans

avoir levé une seule fois les yeux vers son
fils.

L’argument de l’avocat du roi était spé-
cieux.  L’accusé, so voyant ainsi aban-
donné de tous, même do-celui dont lu pro-
toction edt dit no a’arrdter devant aucune
faute, devant aucun crime, se courba, vic.
timerésignée, sous Ja logique impitoyable
de l’accusatour.
Son défenseur n’était pas de force

à soûtenir la lutte. C'était un jeune avo-
car plein do zéleet de bonnes intentions,
mais, à qui manquaient l’expérience et lu
facilité, d’élocution qu’on n’acquiert que
par l'habitude, un de ces jeunes stagiaires
qui, pourve faire la langue, vont nêces-
sairement chercher au fond des prisons les
accusés trop pauvres pour payer une plai-
doine, de même que les élèves'en. méde-
cine vont chercher duns les hopitaux des
sujetsd’expérimentation.
Lo président lit son résumé, dans lequel,

sans s’en douter et par la pente naturelle
des débats, il uggrava les charkes de l’aceu-
sation, cu parlant, pour leur douner moins
d’importance, des antécédens de l’accus-
dé ;1n légéretô du caractère et l’étourderie
deviennent toujours, en présence d’un tri-
bunnl, des symptômes graves sinon des
sices.  Caton, sur la scllette,cût été dissi-
vateur et un débauché.

-Los jurés entrèrent dans la salle de leurs
délibérations pour eu sortir au bout de
vingt minutes ; leur conviction fut bientôt
formée. Le chef du jury posu la main
sur son cœur et dit d’une voix émue :
«€ Devant Dieu et devant les hommes, vui,
l’accusé est coupable.”
À ces mots, qui jetaient nn ubîme entre

le condamnë et le moule, un frémissement
parcourut lavditoire.et dans le fond de la
salle, un soupir étouf'é précéda In chute
d’un corps. Ja forco de M. Destorvès, ¢-
branlée déjà par tant d'épreuves, s’était
affaisée sous une dernière douieur.

Pendant qu’on s’empressait autour de
Tui, le président prononga contre Juc-
ques la peine de cing ans de réclusion (le
jury avait admis des circonsiances alé-
nuantes). Les gendarmes cmmenèrent le
condamné, qm, en passant, salua d’un
triste et muet adieu son père agonissant.

Paul Godrrd, dont nous avons 6mis,
pour plus de concision, [a déposition plei-
ne de sympathie en faveur du l'accusé,
n'avait cessé pendant toute la séance de
ranimer lo courage etles espérances de
M. Destorbès. Quand ce dernier rouvrit

les youx, son fils Joseph ot Paul lui prodi-
guaient leurs soins, pendant que l'huissier
Maurice et sa fille pleuraient à chaudes lar-
mes. Lo vieillard repoussa vivlemment

Joseph, et, se relevantavec peine, il dit
3 Paul Godard, en s'appuyant sur son bras :
« Sorlons, mon ami, sortons.”

Elise les suivit du regard avec attendris-
soment, ot murmur : * Pauvre Godard,

j'étais bien injuste envers lui 1”
La voix de son père l’arracha bensque-

ment à ses rêveries :—Viens, lui dit-il, la
foule ust écualée. Elisu obéit machinale-
ment, et la porte fut fermée derrière
cux.—Lu justice des hommes était satis-
faito.

 

POUR L'AURORE.

Mr l’Editeur,

L'examenpublie des Elèves de l'é-
cole No, 3, paroisse de Berthier, tenuo par
D. de Grandpré à cu lieu lu 26 ul A 9h
AM.jusqu’à midi puur la promière séance,
ecä lh. PM. jusqu’à 8 et demie P.M, pour
Ia seconde seance, en présence d’un grand
concours da peuple composé dos pius res-
pectables citoyens de Berthier ot des parois-
sescirconvoisines. Les aloves ont très Dies
réponduaux diltérentes questions qui leurs
ont êto adressées sur lus dillérentes bran-
chès d'éducation, telles que, In lecture un-
gluse, feunguiso et latine, la gramunaire,
récitntion snglaisg, fGançaiso et latine, l’a-
mitlimélique on”fous - cos genres, l'écriture
ele. ete,lo tout entre-mèlé de-diverses prè-
ces'de thédire approprièes A lu Sirconstance
Lauclôture de Pexameu a eu lieu par la dis-
tributionsolcrncite des prix, à la Jsatisfac-
ton des parons des Clèves qui ont rendu un
témoignage flatteuer de l'estime qu’il por-
taitnt au sage Institateur de l’école et l’on
comblé d’ôloges à la tin du dit exumen
Pa mi ceux des élèves du gexc inascutin qu
se sont distingués le plus étaient M. Miche
Gervais, qui a obtenu 18 pax et M. L. Pel-
land, 3 prix. Parmi colles des élèves du!

L’'AURORE

  

 

sexe féminin, se distinguoient Dille. M. A.
Pelland, qui à remporté 5 prix, Diles. J.
Pelland et M. C.Pelland, qui ont remporté
chacune 3 récompenses. ;
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REronm AssociaTion:—Cetie associn--
tlon née delle‘mdequi se donne mission
de diriger les destinées politiques du pays,
sans qu’os sache encore bien de qui clle
tient son apostolût, continue d'Émaner ses
manifestes sur le ton d'une dictature qui nous
paraît d’autant plus suspecte qu’elle ne
Inigse tien déviner de ses plans et de ses
dernières fins pour ceux qui sont à même
d'apprécier tous lesélémens httérogônes
dont elle se’composc,il est facile de prévoir
où celle ira aboutir. Mr. Henry Boulton a
le voir gravement s’asseoir côte-à-côle avec
Me. IR. Buldwio, voila quelque chose qui
tient a la fois de la satire ot de la caricature:
mais on a tant vu de choses de co genie là
depuis que Mr. Lafontaine s’est placé au
ministèreentre MM. Hincks et Sullivan !
Et cepeudaut. co sont ses messicurs qui
w'efarouchent si fort quand on léur parle
d'un ministère de conlition ; comma sl ne
pouvait y avoir de coalition immaculée que
celle où ils ont pu se trouver ensemble !

Lo Reform Association quelque e0.t sa lé-
gitimitb dans le Haut-Canada oùil parait
être l’organe et lécho d’un pari, n’est au
moins par rapport au Bas-Cünada, qu’un
pur fantdme sans mission et qui no repré-
sente tout au plus que les idées et les vues
desindividus isolés, mais non. d’un parti
avoué et reconnu. Or, lu MiNERVEqui pu-
blie ses manifestes comme s'ils formment le
programme et le dogine du parti libéral du
Bas-Canada, luidonne une autorité qui ne
dépasse pas celle du parti qu'elle représente
et que noua pursistons, à croire n’dire pas le
Bas-Canadu. Nous fosons intentionellement
cetio distinétion, parceque nous ne voulons
pas rendro notre pays rolidaire des désnar-
ches adoptees pur lo Reform Association,
quand see desscinésont si Équivoques pour
ne pos diro trop manifestement suspects. Au
reste, nous ne nous effrayons guère des
conséquences qui pourraient en résulter,
parceque la population franco-canadienne,
jour sa part, est trop calme et trop cons-
ciencicuse dans ses idéos, pour donner nu-
juurd’hui tête baissée clans desplans inson-
sts ; et le plutôt In Reform Association re-
noncera à l’agitation pour embrasser wp-
ceroment la cuuse du gouvernement Res-
ponsable, et le plulôt aussi celte forme de
gouvernementse rétablira dunsson entier.
Sou dernier manifeste devait être un appel.à
:tous les hommes raisonnables de réparer le
mal pnasé En donnant franchement et cor-
dinlement là main à ceux qui (on: tous leurs
efforts pour rétablir l’équilibre dans le pays.
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ETRANGE RAISONNEMENT.—Oti lit din
io Castor du 13 du courant :—

“Les ministres ne pourraient abandonner
sons danger ni sans honte la position où leur
indéperidance los a placés, le peuple qui les
soutieht, qui doit leg soutenir, car quelque
soil l'opinion qu’on puisse cnlrelenir au
fond sur le mérite de la question quise dis-
cule,sans résultat depuis neuf mois, ces
hommes ont agi consciencicusement et hé-
roïquement, le peuple, disons nous, en dp-
prouvantun rouvel ordre do choses cn
dehors des ex-ministres, s’exposerait in-
dubtablement À l’uccusation d’ingratitdde,
si l’on ne savait qu’il y aurait dans ce pas
nouveau le congentement tacite à une trève
durant laquelle la cause deu hostilités scrait
mise de côté afin de donner aux partis le
tems de préparer un traité nouveau, plus
explicite, qui exposdt moins aux interpréta-
tions ambigues. ”

Ainsi voilà dohc le pays obligé, dans l’o-
pinton de co journaliste, du soutenir per
fas aul nefus nos ci-devant ministres;
“ quelque soit "opinion qu'on puisse entre-
“ tenir nu fond sur lc mérite de Ia ques
* tion 7’ seulement parceque lour intention
aurait été ** conciencieusc et heruïque, ”
de les soutenir, disons-nous, comme si leur
résignation était Pucte du plus magnanime,
du plus juste et du plus éclairé patriotisnie,
ct encore une fois sans s’inquiéler du tont
de l'opinion qu’on peut entretenir au fond
sur le mérite dela question ! En verté,
voilà une doctrine d’un nouvenu genre. Et
c'est juste cêfie opinion qu'on duit entrele-
tener atfondsur le mérite dela question,
qui fait quo Mr. Viger est depuis sept mois
l’objet do toutés les plaisautenes et do toutes

[les indignités. ‘Ainsi dote, le Castor le dit,
il faut soutenirles ex-ministeus sans égord
«te fond de la question, et Sedloment parce-
que co sont lés ex-ministros ! Et puis l’on
no s’attacho pas aux hommes,mais auxprin-
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«ministres, sans ovoir ogrd au fond, au mé-
rile de le question, parceque ce n'est que de
du forme ! t !

Si nos ex-ministres, pourle coup, ne s’é-
crient pas nvec désespoir, sauvez-mous de
nos amis, il faut qu’ils suient bons enfans.
Cepeudant nous savons que Je Cuslor a
exprimé là l’idée mème d’un: très grand
nombre des adversaires de Mr. Viger. Ce
qu’il y u de mieux encore, c’est.que le Cus-
for nc veut pas du tout que Sir Chasles
Metcalfe parte, preuve qu’il lerégarde com-
mel’ennemi du Gouvernement Responsa-
ble ! .
. Pourquoi done le Castor. redauterait-il
tentqu'on s’occupât du fond, du mérite de
da question ? C’ust pourant justement ce
qu’il importe au pays de connaître ! Mais
non, il faut que tout le pays soutienne une
crreuravecle même enthousiâsme qu’un
principe même qui ferait la sauve-garde du
pays sans s’occuper des conséquences, et
seulement parceque le Casfor ast d'opinion
que intention des ex—ministres en rêsi-
gnant a été conscrencecuse cl héroïque ! De
Laune foi, n’est-Co pas insulter au bon sens
du peuple que de lui faire une pareille pro-
position ? Nous croyons, nous, que le peu-
ple ferait par {à un crime, car que sont les
intentions en politique ? Lt il n’uppartient
qu’a Dieu de jugerles intentions.
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Deux VACANCES DANS LA REPRESEN-
TATION :—MM. 5.B. Harrison et Mal-
colm Cameron, M. P. l.lu premier pour
la ville de Kingston, le second pour le
comté de Lanark, C. O. viennent de re-
noncer à la vie politique et à la carrière
parlementaire, Mr. Harrison pour faire. Je
doux métier de juge dans le Home Dis-
trict, et se reposer eur lc fauteuil de Thé-
mis, mille fôis lès doux que le ministériel;
et Mr. Cameron pour faire comme ci-de-
vant commerce d'épiceries et de quincail-
caîlleries, profession moins romaine mais
beaucoup plus profitable que tous les jobs
politiques, pour peu qu’elle réussisse. Mais
il vaut vraiment la peine de donner à nos
lecteurs la manière dont ce dernier annon-
ce sa retraite, la voici : ;

Port Sarnia, 1er juillet, 1844.
¢ Mr. Cameron.—Le Soussigné ayant
pris la déterminationle briser avec Is po-
litique et de se mêler de ses propres atlui-
res, vient d'arriver de Montréal et de
Québec, où i) a acheté un gros asserti-
ment de marcaandises sèches, épiceries,
quincaillerie, sel, potasse, théières, char-
rues, &e. avec presque tous les arti
cles qui conviennent à la population ru-
rale qui l'a toujours supporté. .
6 T1 espère que ses anciennes pratiques
viemdront prendre connaissance de son
fonds ct de ses conditions, et comme il
sait que l’amitié n’est pour rien en fait
de commerce,il attend leur encourage-
ment dans la proportion seulement qu’il

¢ pourra leur fournir aussi bienet a aussi
* bon marché que personne, ce qu’il se fait
* fort d’exécuter. 20e
Ma foi, Mr. Cameron agit avec ,le mê-

me sans fagon que Fabius quand il repre-
naît sa charrue ; donc il est un romain.
Bravo Mr. Cameron!
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Enneur :—L’hon, Editeur dit Quebec
Gazelle s'exprime commesuit :

+ Les papiers de Montréal décident la
question du Canal de Benubarnois, la-
quel n’a pas pu être décidée par un co-
mité de la Chambre d’Assemblée, à cau-
se du manque d’évidence, ct aur le pro-
cès d’un individu, déjà décidé par le

¢ verdict d’unjury.’
Quant au premier cas, l'hon. Editeur

aurait dû excopter au moins I’Jurore qui a
positivement condamnéla chose san-,com-
ne de raison, donner son opinion ; et dans
le second, il aurait dÀ reconnaître aussi
que nous au mains n’avons rien dit qui pat
justifier sa remarque, nous étant contenté
de donner purement ct simplement le ver-
diet dujury.
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Nouveaux MinssTEnes.—Loes corres-
poidans du Times vout leur grand train
dans leurs formations de ministères ; nous
n’en avons pas eu moins de deuxdiffére ns
depuis avant hier, ct deux au grand com-
plet On n’est prodigue de rien autant
que de ses consoils, dit un proverbe, et
Sir C. Metcaite pourra, certes, sé Convain-
ere de la vérité de ce dicton, par lc tems
qui court. Au lieu de fournir chacun à sa
guise des Noms à Son, Excellence pouren
former son nouveau cabinet, if nous sem-
ble que ces messieurs feraient beaucoup
mieux de devenir raisonnables dans leurs
prétentions où faire comme M. Cameron,
se indler de leurs affaires 5 car, en vérité,
il y a tant doflicicux dans ce moment-ci
qu’il y a de quoi désespérer la MisErve
elle-même, qui pendant trois ou quatre
mols ne formait pas moins, elle aussi, de
deux ministères par semaine. Clestla di-
soute du matière éditoriale qui produit la
plupart du temd ces conjectures de rem-

  cipes, oh oui! Et puis il ne faut pas avoir
ègard aufond de la quéstion, et cependant
on s’évertuo A dire que ce n'est que de la
orme !
Voilà donc avéc quelle bonnefoi nos ad-

versaires raisonncnt ; il faut sacrifier Mr.
Viger, parcequec’est Mr. Viger, et soutenir

‘

i  
_les'ex-ministres/pärceque ‘ce sont los cx-
Se . oe es

plissage auxquels cértains éditeurs savent
se faire avéc le tems. M. Hincka pour
sn part, cst passé maître-ès-arte. Nous
qui né sonimes pas aussi bien informé que
toutes ces genslà, tout ce que nous pouvons

dire, c’est que nous trouvons dans les

 

ai c’est la vérité, car il ya de l’homme
partout, vous le savez, et l’on ne saurait
longtemsfaire métier d’abnégation, ç’a Je-
vient une spéculation trop rêche. Nous
connaissons des gens qui padsent,toutes

qu’ilsespérent voir, tournor a leur profi: ;
aujourd’hui c’est leur nom, qu’ils lancent
dans lo public poitr’faire croire que c’est
l’opinion universellequ’ils doivent entrer
de nouveau au pouvoir; demain c’est un
conte plusou moins, effrayant qu’ils font
dissiminer partout, crôyant qu’il arrivera
aux oreilles de Sir Charles Metcalfe com-
me un épouvantail,et depuis sept mois que
ces gensfont pareil inétier, ils en gant enco-
re au même point. Cependant cela leur a
réussi dans le tems de Pélection ; mais
cela ne peut réussirque. pendant un tems:
honiesty is the best policy.

 

Le MeNesTREL :—Nous avons requ par
le courricr d’hier seize nouveaux feuillets
du MENESTRLqui a réservé les huit pages
de musique pour son prochain No. Inès
de Tolède, de mêma que le Coffret d'Ebène
ontle malheur de n’y être que des mor-
ceaux reproduits du feuilletonlittéraire de
PAURORE, ct nous craignons quo celte re-
production ne voit une mauvaise spécula-
tion du moing par rapport au district de
{Montréal ‘où personne n’aime à lire les
‘choses deux fois.  C’ust'par intérêt pourle
MeNESTREL que nous fesons celio  obser-
tvation, car plusieurs personnes qui sont
d’ailleurs favorables à ce journal, nous ont
fait clles-mémes cette remarque. Nous
‘devonsdire aussi que le MENESTREL n’é-
tantencore qu’à ses débuts, on doit mettre
fen ligne de compte les désavantages qui
(résultent nécessairement de ses commen-
!cemens 3 car ce n’est pas du premier coup
\qu’on peut perfectionner une entreprise de
{ce genre. | 1 faut un peu dé tems pour se
mettre en relation avec les journaux litté-
fraires de l’Europe et sc créer des sourees
joù il pourra puiser à volonté. C'’ést en
iPencourageant dès le commencement de
sn carrière qu'on Te mettra en position de
faire selon tous les désirs. Comparez, par
exemple, le LirTenarv GARLAND avec
lui même, et vous serez frappé de ses a-
méliorations progressives ; mais c’est que
ges souscripteurs l'ont mis en mesure de
faire miëux d'année en année enlui four--
nissant les moyens de s'améliorer. .
Le morceau de poësie intitulé Ma Pro-

vence, dans le MENEsTREL d'aujourd'hui
estencore du meilleur goût: ce sont sept
stances dans le genre dela pastorale des.
criptive paf PoLyport Boum, fraiche ct
patriotique inspiration dans laquelle le poë-
te donne des parfums d’adoration à sa l’ro-
vence. _
Nous croyofs que le MENESTRELtrati.

verait à s’alimenter très bien dans les vo=
:lumes de la France Littéraire qui sc trou-
've chez plusieurs de nos librairies, et dont
les romane-feuilletons seraient, pour la plu-
part, parfaitement originaux four.le pays,
‘en attendant qu’il se soit fourni de littéra-
ture tout=à-fait inédite. ;

Nous mettons tant de prix au succès de
cette entreprise canadienne que nous ne
Jnissons passer aucune occasion de faire
(conuaître ce qui, dans notre opinion, peut
lui nuire ou lui devenir favorable ; c’est
toutle motif qui nousa porté à faire ces
nouvelles observations.

 

 

 

JEUX D'ATTRACTION.—-Les deux frères
Bordelais, Casimir et Henri, ont donné
‘leur seconde soirée gymnastique jeudi
‘dernier dans laquelle ils ont comme jamais
étanné les spectateurs en déployant sous
leurs yeux tant de grâce, de souplesse et
de pouvoir dans leurs tours de forces et d'a-
gilité. Nous laisserons à chacun à apprécier
Jes deux célèbres athlètes du Nord de peut
de ne pag leur rendre justice en essayarit
d'analyser leurs exercices et de faire valoir
exécution de leur programme.—Voir
l’annonce.

 

{la manufacture de Mr. N. Bethune, Rue
St. Urbain, ayant fait explosion jeudi soir a
failli coûter la vie aupauvre ingénieur dont
le sortest encore incertainh, indépendam-
ment du dommage fait au fourneau de bri-
que, qu’on estime à £25.

 

Saisoÿ :—Aprèsles nuits fraîches que
nous avons cues Ja semaine dernière, la
chaleur a tout-à-fait repris son empire, et
depuis Mardi Ix canicule semble avoir re-
pris sa revanthe, C’est cependant le tems
le plus propice possible à la campagne où
l’on en profite pour achever la fenaison et
engranger fout ce qui n’était plus sur pied.
Iltaïlait le soleil qui a régné toute cette
semaine pour achever de mürir les groins
surtout dans les Distriets inférieurs moins
avancés que le nôtre. Mais pour le éom-
fort il faut avouer que la chaleur dé tous
ces jous-ci était beaucoup tropforte ; c’é-
tait un martyr que d’avoit i sortir nu haut
dujour et dans l‘ardeur du soleil; et au
tomber du jour il restait un atmosphèresi
lourd sur les épaules que les planteurs du
Sud qui se sauvèrentl’autre jour y auraient
cette fois trouvé leur compte et se fussent deuxlistes ministériclles du TisEs les noms

de quelques individus qui brûlent de savoir
a

|
 volontiers passé de charbons ardens la
grille. ’

leurs journées à fairo courir des rumours

Accident :—La machine à vapeur de|
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EcecTioN :—Lesjournaux dù Tai
nada parlent d’un Mr.Buchs de Ki
comme devant succéder à Ar,
dans la représentationcanadiéñtie
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VoyAGE DE PLAISIR.—Ïl nè ‘faut pas.
oublier que «c'est ce soirquo le Sty
Ours attendra à Sorel toutes les personnes
di Montréal, qui seront de la partie qui,
Mont-St-Hilaire* On nous dit qu’il-y au.
ra uné messe à la Croix dansla petitecha.
pelle qui est au pied et un sermon de çir-
constance. C’est un nouvel attrait d'a.
jouté à tous ceux qui invitnient déjà uy
pélerinage de la Montagne de Rouville,

Arrivés à l'Hotel des Sources de Vareunes,

jusqu'au 11 du courant.

,. i Montréal,

J. D. Bernard, Ecr.et sa dame, «
Mde. Adhéwar, = «7
«Tavernier, «
« TF. Leclerc, ; “
« W. Brewster et Zenfsns +;
« Bruzeau, 4

« «James Puet, «
E. St. Dizier, écr. «
Mr. Clrarles Perry, «“
¢  G. C.. Webster, - ,
«  R. P. Tsaacson, et sa fille,
« John H. Isaacson, » .
Breckenridge, “.
«À. Stephenson, :
¢ Wm. Cousins, ce
« W. F. Leste, “

Rev. W. Taylor, 5a dame et un
enfant,, LL

Mr. John Thompson, Burlington.
« Wm. Walker, Quebec.
¢ Thos. Sloan, ; Toronto.
« T. Edw. M’Ginnis,  By-Town,*

 

. Gn nous infornte qu’il y aura à l’école”
de l’Evêché un Bazar, lundi, prochain, ~
dañs l’après-midis C’est encore un des
nombreux actes de géñérosité des bienfai-
santed protectrices de celte institution. Le
but de ce bazar est desplus louables : c’est
afin dé procurer uné Maîtresse pour mon-
ter la couture anx élèves. , Depuis long-
temps ôn se plaint que les arts sont négli-
gs dans les écoles de filles. Les directri-
ces croient done rencontrer l’approbation
public en travaillant à - introduire cette a-
mélioration et cllés se flattent qu’elles se.
rout secondées dans,cette louable entrepri-
se. Pour nous, nous sommes persuadé
queles bicnfaitrices de l’éducation ne lais-

seront pas échapper une si Uelle occasion
du fa voriser une démorche si avantageuse,
et qu’elles ne seront pas moins amies de -
Putile que de l'agréable. |
, Iyaeu hier .quatre vêtures à l’Asilo :
de la Providence ct deux at monastère du
Bon Pasteur. C’est Mgr. de Kingstonqui;
a fait la cér’monic dans la premiere com- …
muñauté, ct Mir. de Montréal dans la se-
conde; Cou a es
La communauté des Cblats vient de re-

cevoir un nouveau renfort. Trois nou-
veaux Pères sont prrivés d’Evrope la se-
maine dernière. - Ce sont les RR. PP. Gui-
gues, Aubert et Garin, Les deux premiers
sont prêtres, le dernicr n’est que diacre.

Nous apprenonsà l’instant ct avec beau-
coup de plaisir, que le, R. P. Martin eit
nommé Supérieur de la résidence des Jé- :
suites de ce diocèse. Le R. P. Chazelle,
devant s’occuper plus particulièrement des
missions parmi les Sauvages. demeure su-
périeur de ln résidence dé l'oronto.—oMé
langes Religieux.

 

II est orrivé ici samedi matin cent cin-
quante jeunes gens robustes principalement
‘des paroisses de Maskinongé et la Rivière-
.du-Loup {district des Trois-Rivières), pour
aller travailler à la route militaire de Qué-
‘bec à Halifax. Cesjeunes gens ont vingt
piastres par mois, outro leut nourituro et
leurs outils qui leur cont fournis par le gou-
:vernement.— Canadien.

 

 

| COUR DU BANC DE LA REINE.
JURIDICTION CRIMINELLE.

. Mardi, 18 août.
Le procès de Félix Mercure, sur deux

accusations pour larcin est remisau second

jour de la prochaine session de la cour eri»

rinelle, en conséquence de l'absence de
témoins en faveur de la défense. M. Drum-
mond occupe pour lc prisonnier. ;

Charlotte Lacroix subit son procès suf

accusation de larcin, et elle est acquittée.

M., Bouchette était chargé de la défense.

Legrand jury rapporte comme fondées

des accusations contre John Redpath, ter,

pour avoir refusé de servir comme député

officier rapporteur à la dernière élection

de la cité de Montréal, contre Bazile Da-

vid, Pierre Conneîte et Joseph Daniel pour
larcin. ; ‘ ;

John Martin accusé de.larcin subit son -

procès etest acquitté, M. Robertson con-
duit la défense. |

Robert Stevenson accusé d’avoir blessé

une personne avec intention de meurtre,

subit son procès, et il est trouvé coupable -

sur le premier chefd’accusation. .

Le grand jury rapporte comme fondées,

des accucations contre John R. MeLeish

pour fraude et Joseph Charters pour laï-

cin,
=

  
 

 



pas iT
- oe Le n T

co ‘Mercredi, 14 août :

Joseph Charters cat mis à la barre et

s'avoue coupable,
, Bazile David

vé coupable. . +

CM. Loranger était chargé de la défense.

Daniel Swanson, larvin, est trouvé cou-

able. Joseph Daniel même ofense et

aussi trouvé coupable. ; .

Le grand juryrdpporte comme fondées

Jos accusations contre James M<Laughlin,

pour meurtre, Edward Blaneypour avoir

obtenude l’argent fur de faux prétexies,

Voici la liste des sentences qui ont êté

prononcées aujourd’hui: ‘ |

Narcisse Ayotte, larcin;, Ÿ mois maison

de correction 3; Mary Dawson, laroin, 4

mois maison de correction ; Susan Taylor,

Jarcin, 2 mois maison de correction ; David

Caldwell, larcin, 3 ans, pénitentiaire ;

Felix MeKay, larcin, trois mois de

maison do Correction ; Benjamin Lee,

vol aveceffraction, 3 ans de pénitontiaire ;

Pierre Bousquet, Inrcin 3 mois maison de

correction ; James Morril, nîné, Jes

Morrill, jeune, émoute, 12 mois majson

de correctiôn.; Paul Primeaualias Camp-

bell, larcin, 8 Ans de pénitentiaire ; Ro-

bert Stevenson, larcin, 3 ans pénitentiaire ;

Bazile David, larcin, 3 mois maison de

correction ; Joseph Charters, larcin, 3 ans

pénitentiaire ; Daniel Swanson, larcin, 6

mois maison de correction ; Joseph Daniel,

larcin, 4 mois maison de correction.—MË-

neree.

4 -
subit son procès et est

Gour Criminelle de Québec.—Sentchces

prononcées à la clôture de la session same-

di dernier :
Antony Pnschal, assaut sur un enfant

audessous de dix ans, avec intention de

commettre un viol; 3 ans de pénitentiaire,

Jean Ricord, vol de cheval, 2 ang de

maison de correction. Co
Win, Sheehan, larcin, unc année de

maison de correction.

Letitia Kayle, pour avoir caché la nais-
sance d’un enfant naturel; une année de
maison de correction.
Ann Calhoun, femme de Robert Me-

Conkey, larcin, six moiè de maison de
correction.

—

DECES.
A Berthier, le 10 du courant, à 11h. À.

M. apuès une maladie de 15 jours supportée
avec ibsignation et patience, Dame Hed-
widge Dutenu de Gratidpré, épouse de Sr.
Eusèbe Guilbraux, à l’âge de 25 ans et six
mois, Elle laisse trois enfinsen bas âge
dunt l'aîné à quatre ans et le plus jeune
quinze sows. Douve et aimable de cœur,
elle était compatissante envers les aflliges
etnécessitapx dont cllc était la mère et
qui pleureront longlemps sa mort.

‘ (Communiqué.)

 
EDUCATION.

Mi JAMES BELDEN,ci-devant professeur
à Londres dans le ‘* London High Sehoot,**

e!Hull Côllege,?* et depuis professeur dé
‘Tèe Yarmouth Proprietory G.ammar Schoo’,

{ ovrits UNE ECOLE I.UNDI,le 19 du cou.
rant, pour les Gançows do sept ans et au-des-
sus.
Lesystème ‘d’éducation sera d’après celui

des Ezoles publiques d’Angleterre les plus ap.
prourées avec quelques suguyestions des Eco-
es sur le continent de l’Europe,
"Lu Dessix est d’une si grande importance
dans ses effets sur les facultés perspectives et
téflectives qu’il sera inclus dans le cours gé-
téral d'insteuction. sans avcnne charge extra.
CoxbiTIONS.—£G par anriée, payaisle par

SIX mois d'avance. If n’y aura point d’au-
res dépenses excepté pour livres, papeterie,
tle, et £1 pour Pusage des copies et model-
les de Dessin,
L'Ecole sera tenue à la grande Balle de M.

Atims, No. 91, rue St. Paul.
Rest:Denis No. 4, LL

mréal,15 Août 1844. as-j-46.
—

3

U Epiicpsic en le Haut-Mal,

NE personne qui posséco.le sccret de guérir

d'un REMEDE qui ne peut produire aucun

 
tadiralement cette maladie parle moyen

Maria cet eur ceux quile prennent, offre ses )
tiVices aux personnes qui sont a'laquées de celte
flab, S'adresser au No. 39, grande rue du
Whours des Récnlet,—15 aot,~b-56.

, Elle peut fournir plusieurs certificats de
érentes personnes qu’elle à guérie radica ement,

, COLLEGE DE ST. HYACINTHE
ES CLASSES DECETTE INSTITUTIONtire,ommenceront le 11 SEPTEMBRE, lec

ves doivent Se rendre la veille, 4 6 HEURES
Beyas Le prix de la pension est de £15, pava-
re ante en deux termes : le premier à la
on, : les élèves, elle second au 15 février.
arsee doivent être préaloblement payés.
» fo re à lous les parens d'envoyer leurs en-
eumme Demi-Pensionnnires, maisies élèves
Eurepastis paieront £5 par an, au lieu de
$ Aout ra ci-dèvaut.

”

oLes Soussignés infurinentle public de
ë atréni St ses environs qu’ils ont nümmé

NESTRE « GOSSELIN leur agent pout le ME-
felative ol tuconséquences toute trAnsactions

ni se tur publication littéraire et _musilale,
P\gagep oiravec ce Monsicur; au ureau de

E Des Caxanas, Rue St. Amable, qui
nck ‘ousles rensciguemens nécessdirez à ce

Province du Cori , Canada,isteiet des TroisRivières.

_PLAMANDON ex CIF,
i . RE. Props, iQuébec; 20init 181ors ny MenesTret.

  

  

[leurs reclqunations asscfmeutécs.

“CAM: AIATrEEaes ten LosrsOE0
  

     

Provinée du Ceasde,- 2 ,
District des Trois-Kivières,

DANS LE BANC DELA REINE."|.Le VINGT SEPT de JUIN wi huicent que-:

ze

rante quatre. Cw

Présens :==L'Hon. Mr. le Juge BoWEN
a, Mr. le Juge Gars. +
1046 Mr le Juge Menptttr.

+ No, 422, + Loe
JAMES ‘NELSON, chapelier, ci-desant du.

Township de Bathurst dctuellement de la villedé’
Bytown, dans le District: de Dalhousie dans’ cette
partis de lu province du Cenads, ci-devant côns-
Vituaht ls Province du Haut Canada:

Se Demandeur.

‘ vs. , ‘ 1
LOUIS GRONDIN, fils, chapelier, de la pa-

roisse de Gentilly, dans le Comté de Nicolet, dans
le district des Trsis-Hivières. , :

Défendeur.
UR MOTION de THOMAS BURN, écuier,
Procureur du demandeur, la Cour ordonne

qu’en autant qu'il appert par lo retour ou rapport
do JUsEPit SAUCIER, huissier de ce District, aù
brefdu sommation émanéet filé en cette cause,
que le défendeur n'a. pas pu et'ne peut pas être
trouvé dansle dit:district : Attendu qu’il est cons-
taté par affiduvit que Je dit défendeur à lajesé son
domicile en cette Province et qu'il a des propré=
tés-fonciôres en ice.de, Ul woit ordonné que ju, le
dit défendeur sera notifié par deux avertissemens
à être publiés dans les langues anglaises et fran-
uise,dans deux Gazettes de cette partic de la
'rovince, conslituant, ci-Jevaut la province .du
Bas-Canada, dont l’une publiée dans la langue
unglaise et l’autre dons la langue-française, de
comparaitre sur la poursuite faite en celle cause
et de répondre à la demande contenus en la dé-
claration du dit demandeur filéeen celte cause
sous deuxmois compter de la dernière publica=
tion des dits avertissemene, et qu’à faute parle dit
défendeur de comparaitre sur la dite poursuite at
de répondre à ia dite demande dans le dit délai il
soit permis au dit demandeur de procéder àjuge~
ment comme dans une gauce par défaut-

Parla Cour, , +1
W. F. Ii. COFFIN,

P. B. R.

 

Ti . " + 1e

Dinsl'affaire de JOSEPHTE RABOUIN dite
LAMONTAGNE, marchande publique, ré-
sidaute cn la ville fes . Trais-Hivières, dans
le Distriet dés. Trois-Rivières, veuve de feu
JOSÉPIL POTHIER, en sun vivant de la
dite-ville, des Trois-Rivières, et actuellement
éfioûse de LOUIS LAMI. Lo

. Banqueroulier.

A VIS &at parle présent douné fue les BIENS
IMMEUBLES suivants,:- appartenants à la

dité JOSEPHTE RABUUIN dite LAMONT3-
GNE, serpnt vendus par encan public. au bureau
de PIERRE BENJAMIN DUMUULIN, Ecuier,
soussignd,en la ville des Trois-Rividres, Hue St.
Joseph, LUNDI Je DIX-UUITIEME jour de
NOVEMBRE prochain, à ONZE heures du ma-
tin, savoir: ¢ 1°, Un terrein ritué en la ville des
* Trow-ltsvières, au Nord-Uuest-de la tuo Notre
€ Dame, contenant quarante pieds plus ou moins
¢ de fiont eurcent svixante et quatre pieds plue 00
* moins de profondeur, et ronfermé -dans lcs.li-
* miles suivantes, savoir 3 borné pardevant par
“le niveau de la dite-Kue Notre Dame; en ‘pro-
¢ fondeur par Moses Hart ou ses représeutants,
“d’un côté au Nord?Est à Demoiselle Claire Du-
*val, et d'autre côlé an Sud'Ouest aux repré-
* sentants de lew Maurice Ryan, avec une maison
“en pierren Jeux étages dessus construite, le

* pigoion Nord’Est du laquelle maison cat mitoy—
‘en avee Ja dite Demuisel € Claire Duval, el le
* pignon Sud'Ouest est aussi mitoÿen avec ls
“ maison du dit feu s:aurice Ryan ou ses reprd-
Vceutsus, de plus lo haugard, l'écurie et autres
€ sûtimens dessus construits, le PORCH du côté
“sud'Ouestest aussi mitoyen avec le dit feu
¢ Maurice Ryun ou ses représentans ; lequel im-
“ meuble e-tchargé d’une rente foncière et an-,
* nuelle de sept Inrescourant au capital de cent
“ seize livres, treize chetins el quatre deniers mê-
S inccours, payable 6 Antoine Belcsur, Cultive-

“ teur, de la parujsse St. Antone de la Buie du
* Fèbvre, tel que feu Joseph Pothier, premier
* époux de ln dite Josephte Rabouin uite Lamon-'
‘tagne, s’y était obligé par et en vertu de l'acte
€ de vente d’icelui immeuble conseuti en sa faveur
“par Etienne Duvai, Bourgeois, demeurant en a
“ bantieue de 1a ville des Trois-livières, passe de-
* vant deux Nôtuires aux Trois-Rivieres, dont
“ Mr. J, M. Budcaux l'an d'eux cn x gardé mi-
“nuteen date du dix-huit Juin mil huit cent
“trente-neuf”” 2°, *Un lerrein situé en la
* ville des‘Frois-ltivières, sûr Je fief Haut Bock,
* de quarante huit pieds de Ironl sur cent pieds de
€ profondeur, prenant pardevant au chemin du rois
¢ en profundeurau citnetinre anglais, juignant d’un
“ côtéau Nord’Est à la petite rue Royale, et de
l’äutre côté au Sud-Ouest à l'Honorable Joseph
Rémy Vallières de St. Réal, avec une maison
“en buis et Une petite écurie dessus construites ;
$39, * Une terre située cn le fief Ste. Margue-
t:ile, en la Uanlieue dela ville des Trois-Riviéres,
‘contenant un demi arpent de front sur environ
‘trente deux arpens de profondeur, prenant par-
“devant au Sud'Est à environ huit arpens du che-
‘min du Roi communément appelé le chemin de
Ste. Marguerite, et par derrière aboutissant à la
“ligne séparant le dit ficl Ste, Marguerite et le
“ lerzein des Forges St. Maurice, joignant d'un
€ côlé au Nord'lst À Louis Dupuis yu ses repré-
sentans et d'autre côté au Sud’Ouest à Jasepli
Horcher de Nivervitle, Ecuyer, le tout en bois

désignés sont sujets eux droits, charges, Clauses,
conditions, servitudes ot droits de retraits seu-
tionnés aux contrals de concession en faveur des
Seigneurn des Scigneuries dont ils relevent. Et
toutes personnes qui ont ou préteudeut avoir quel-
ques réclamationssur où relalivement aux dites
proprietés foncières sont requites de fuire connul-
tre par, 6crt À LOUIS EDOUARD PACAUL,
Ecuicr, Commiseaire des Banqueroutes, demeu-
rant en la ville des Trois-ltiviéres, Ja nature et le
montant des dites reclamations, quinze jours au
muins avant le dit jour dix-huit Novembre pro-
chain, afinque tgllesreclamations puissent Ole
entendues et jugées. 2, .

,[ P. B. BUMOULIN,.
Syndit.

po

y. | me .

aA VAS .

rpsES personnes qui ont des réclamation
rontre la successionde feu JOIN AN-

DREW, en son vivant Piâtrier de la Cité de
Mentréti,_sont priées de venir payer au plutôt 19
montant de leurs detiesau Soussigné. © pareil=

lement toutes personnes à qui la dite succession
peut devdir de présenter au plutôt le montant de

Trois-Rivières,
5 Juil et, 1844. 

L'AURORE DES’

Jee

ap. AURONT L'HONNEURDE DONNER .;

“debout.” Tous lesquels immeubles ci-dessus -

Li $

 

| GrandSpectacle
‘

L= ——gêèc- 61 A | “he

x .LES DEUX FRÈRES. ..

BORDBLATS,
| OU LES + 7 76°" ;

;  ‘Hereules'du Nord ory * aq
Premiere mudôlesde l'AcadémieRoyaledeFrauce

is

CF. SOIN, 17 AOÛT,
4 LHOTEL NELSON,

Une Représentation Extraordi najre ;., -
De Tours de Force ct d’Agilite.

“+. Avec «une gr fice étonnante. :: …- -

UNE" PANTOMIME D'ARLEQUIN,
&e., &e, &c. pm

La superbe bande Canadienne, prési-
” déepar M. Maftré, sera à

; + Orchestre. - Lee.
XF" Poùr lés particularités voir lespetites af-

fiches. —17 août, 7
 

AWIS.
N R. LE DOCTEURBEAUCHEMIN, de

‘Nicolet, al’honticur d'annouçer à ses omis
et au publié en général qu’il a fixé sa résidence
dans la paroisso de Yamachiche od il'se ; propose
d’exercersa profession de Médecin,
Yamachichs, 14 août 1844. j--45.

i

or
  

Voyage de plaisir a Varecnns.

 
erets.won h

*Dimanche prochain,si le lenis lepermet.
E ST'EAMER ST. LOUIS,-Capt. J. F. SEN-
CENNES, laissera‘co port pour VAREN-

NES Dimanche prochain, le 18 Août, à
UNE licure P. M. ct sera de retour ;vere;sept
heures, du soir. Ceux qui désirentvisiter les
sources auront tout le tems nécessaires,
Y On pourra se prcurer des rafraîehissemens à
or . ’ 5 Pis ”

En conséquence de ce voyage; le ST. LOUIS
laissera Chambly SAMEDI,au lieu de Dimanche,
pour de reñidre à Monuréal. vt

13 Aout 1844.

 

4VOYAGE DE PLAISIR:|

 

Au Mont-st, Nilwire,, |

3 FST. OURS; Gart. C. A. Pacabn, qui
i terpTevis-RividresSamedi matin, tonchant

u Port Si. François, à Nicolet, à la Rivicie du
Loup, Berthier ct Sorel où il attendra le Steam-
boat, qui quittera le port de cette ville Samedi soir
pour prendre coux de'ses passagers qui vgutront
faire le VOYAGE AU MONT ST. HALAÏRE où
le ST, Ours arrivera, do bonne heure dimanche,
matic nour y passer la plus grande partie de. la.
.ournée. #

Cu qui tiennent à faire cotie agréable-axcursion
ne vaurnient profilee d’une moeilleme saison et
d’une plus belle occasion... ve. ¢

Ilyavra unc bande musicale a bord dp St.
Ours pendant tout le voyage, ses rafraîchissement
detoutes sortes, et tout ce qu'il faudra pour rendre
voyage des plus agrénble et des plus amusant.
Les amis de Ja belle nature et les person-

ues qui aimert-À se pénétrer du grand spectacle
religieux quofire LA CROIX DU MONT-sT. HILAL-
RE, vuveront tout cela dans fe pélérinage pro -
cué

 

SCRIP DEMANDE’, .
NE PERSONNE désire ae procurer une

WJ quantité de SCRIP pour lequel clle payora
ARGENT COMPTANT, les applications daivent
être ndressées franches de port à WILLIAM
SHAW, Agent des terres No. 25 Rue St Ga-
bricl—j-44.

 

‘ .

., doves.
LCONGHEGATION deshowines sera ou-

verte tous les jours depuis Ÿ ho du matin jue-
hu’d une heure P. M.et depuis 2 heures P. M.
jusqu’à 5 heures P. M. pour recevoir les signatu-
res de ceux qui voudront bien deyenir membres de
L'ASSOCIATION BIBLIOTHEÈCAIRE annon-
cée dimanche dernier, à l’Eglise Paroissiale.

Montréal, 31 juillet 1844.

 

MANUFACTURE À VAPEUR:
RUE ST. URBAIN., von

E pouvoir de In MANUFAGTURE, ci-dessus
| ayant été nuginenté,le propriétaire est mais

tenant prêt à fre de l'ouvrage avec une expédi
tion, cl sur Un pied plus étendu, dans les branches
suivantes — ‘ ; .
PLANCHES et MADRIERS de,plancher polis,

uniset évidés d’uno sannidee supérieure.
PLANCHES l'OLLES d’aucur.6 longueur où épais-

scur. . .
Bois TOURSE&- depuis de fortes colonnes jusqu'on

plus petit ornement.
» Bois sC1E avec des scies tournantes.
Bous sC1E avec des scies verticales, en aucune

manière au figure requises par les meubliers, ke.

-CANADIS.

ssacières noufs, et sera prût à

  

sousLE'PATRONACEATCT gh Ob[X34

LtAssoéiation de la Bibliothièque deQuébec]:
=i ; ASF ARE

*. , ESSAIS»
SurSur PEtat dei ta Littéralureten
“0-4 SFRANCEDar ASE ES Tp Way An

_ Depuislarét ution de 1789.
NET ouvrige comprendrs lsLECTUREdenn
par. Ma. Cisaovrau dans, le Juin

 

   
  

   

    

 

   

 

  

  

  

  
   

  

  
  

  

moisde Ju
dernier, qui sera considérablement augjnentée, et
ta lecture quo ce Monsieur se, propose dedoneer
dañsle mois de septembre pro:

T1 y sera ajouté une table 8
teurs Hommes dans le cour de l'ouvrage
une courte biographique ot bibliographique eur
chacun d'eux, et des extraits contenant l'opinion
des critiques les plus ¢minents tel que: Lalarpe.
Chénier, Palissot, Mad. de Stael, Châteaubriand
Mad. d’Abramies, Villemain, Séint-Marc Girardin
Celler et ses continuateurs. là Blozraphie Univer-
eelle, Chartes Nodier, Sainte Beuve, Jules Janin,
Formenin. etc. etc. \ > 4 il
L'ouvrage formers wn Heayvolumein 89,ol

grand in 12o. d'au moine 300 pagesmprimd sur'ca
tre livré ‘vere, la

oebatiauedéshu-
» AVES

fin d'Octobre.
OS 0 I "ee — ; .

BOIS DE CHAUFFAGE. |...
N A BESOIN pourles Bureaux du - Cottsgil
Légisiatil etde l’Assemblée Législative, de

QUATRE CENTS CORDES de bon BOIS DE
CHAUFFAGE sce, consistant en tarts'égales
autant que possible,D’ERABLE, MERISIER,
et HETRE dûr, chaque corde devant contenir
ceut vingt-huit pieds cubes, (Anglais) ; 16 ditbois
à être cordé dans’ l'étage d'en bas de la
bâtisse appropriée pour le Siôge de la Légielature
le ou avant le SSEME jour de SEPTEMBRE
prochain. ; or Ee nian

Des propositions pour les; «fete ci-dessus seront
reçues par lesoussigné, àson ‘BunkaU, dans la
dite bâtisse, ef aucun temps avant le VINGT-
TROISIEME ‘Jour -d'Août, et on peut se prociirer
de Jui toutes informations ultérieures. : _. =?
PE da 5e W. B. LINDSAYEN

Clerc do l'Assemblée Législative."
Montréal 13 août 1844. ly—44,a

UNIVERSITÉ” DU:COLLEGE
vo MeGILL. i HVE

NE ECOLE PREPARATORE," dn’ton.
nexiop avec eettéd UNIVERBITE! sediOU-

VERVE lo SIXIEMR joor de SEPTEMBRE
prochain. Les-conlitions seront comme suit 3—
Coût d'entrée..:..:...4......£0 10.0.
Coût d'instruction par terme...2 À 0:

 

0

 

 

     

    

  

Deplus nrples- particular! év, seront données
daus une annonce ultérieure. ; 42 m2 41

Les charges payables par les éludiant en ma
triculation danscelte Université, penduntl’année,
À commencer lo SIX "Septembre prochain, séront
comme suit ==". "5 HEE
Coût d'instruction,par .£3 0 0-
Do de librairie .
Diner par termes. 15700:
Largent pour- garant ôtre déposé parles

Etudiants non résidents, a 616 réduit 4 £5.- . 1
. A ces ix réduits; toute la dépense do la PEN
SION et du LOGEMENT,dans le collége,avec
tes charges pour, l’hustruetion, n’excéderont point
£15, pourl’anriée collégiale. a 2. ,
SRTCIABBOTT,
vo Éonirsier apissant.

13 Juillet 1844, - + 00 25 lo, co

CARACTERES‘A'IMPRIMER.
7FNANT d'arriver et en . vente, un assort'-
‘ment de CARACTERES ECOSSAIS' A

IMFRIMER, de Sinclair dequalité ‘supérieure,
consistant de ee. Sot ew on

Putit Pica, Long Primer, . Bourgeois,i Brevier,
Nonpareil, Minipn &e. Sep

Pour ls qualité smpérieure ;et duré re; CA.

 

RACTEREScat insurpassables. - t,t: =r 5,
vo ALLISON& Ci. - |

219 lues St. Paul el 2b, St, Pierre,
Monuréal 20 Juillet, 1844. | 35 J28,

ES SOUSSIGNES informent . qu'ile æ
‘mainicnant trausporté our’ burenn dans les

NOUVELLES BATISSES' DES SIEURS,; tue
St. Joseph, et seront heuredx de faire touteb ‘ ven-
trs on dehors, roit de - MARCHANDISES où
MEUBLES de MEVAGE ades conditions sal
sonnables. cet

MACON& FILS.
ee Rue ST, JoskPit.
1844, +
 Ig  Le prix sera D'ÜNÉ Prèvrhe pour les souserip>

teurs. . T 4 Ce
On rouscrit chez l'éditeur, MR, AUBIN, bureau

du Caston,Rue Couillard 14: et’ des listes'de
souscrifition sont austi déposéesaux endroits sui-
vants : : ‘ oe .

Au salon de Lecture de l’Associstion do la ‘Bi-
bliothèque de Québec, su bureau du Journal de
Québec, à la librairie de M.- Fréc elle, rue - Le-
montagne,» à celle de Messrs. Unry et Cie,rue
Buade, et & lu Librairie Ecclésiastique, rue Ste.
Famille. … Ru LS

AcreaTs. Montréal, E. R:Fabre,Ecr, lib.
Trois-Riv. D. P. Mirand,Ecr. Dep. Rég,
Bytowr, Haut-Canada, Ed, Masse -Ecr,

Québec, 12 Juillet,1844. i-41.
 

R. P. GARNOT, ci-devant Professeur CADRE FOUR CHASsIS faits È ordre.
PANNEAUX de PORTE: faits d’unemanière su-

péricure. …
Et la force de la machine peüt-être appliquée

à différenta autres objets. \
3 Août 1844 - it.

OFFICEALOUER:
S'ADRESSER AU BUREAU ~

 

 

N a Collége de. l’Acsomption, et maîntenant
encette ville se propose de donner des leçons
de Français. Hpourra aussi enseigner le :La-
tin, les Belles-Lettre, - ia Bhétorique. - i

fl se rendra à domicile. La
S’adresser à ce bureau où à lui-même chez

Mr. Lemoine, petite. Rue St. Jacques.“21;
5 Aout 1844. Lia.
 

aHy DAGUERROTYPE... CL Del’Aurore desCanadus.
= Montreal, B Août 1844
 

tere 8» a . 1 -

AUX PROPRIETAIRES DE ‘+ERRES.
7U QUE Mr. CANE prépare maintenant le

PLAN TOPOGRAPHIQUE et de ces VUES
ISUMETRIQUES de MONTREAL,il sera prôt
à recevoir des plans ou aucune autre information
de tcls propriétaires de terre, qui désirent avoir la

visée en lols'ou dintile peuventse . défule. d’une
nutre manières, démontrée corréclementsur es

25 Juillet 1844, ot 3HL JOBIN, NP.
Montrdad 11 jultet aid jt.

TERVIECS,: 5
J.

"hp.

dessin original pour le, publication de son usqu’à CINQ PIAST

WR. C. SEVERIN a l'honneur d'informer le
N public de Montréal et de seb .eavirons qu'il
+ ouvert son. Établissement de. Daguerrotype,
grande rne St. Jacques, No. 3, vis-à-v3

+ sueque de Montréal. eo a.
Portraits de toutes grandeurs -depuis --TROËS

1be: lone ide

 

2 rius9 Juillet 1844.-

N pent voir maintenantau JARDIN BoTa-
oO NIQUEde GUILBAULT, Côtesu St. Louis

distribation de leurpropriété qui peut être subdi- yne ‘superbe- Plènte : qui- porte au’ mofne'DEux
CENT fleurs sur se tige, dela grosseur d'anePo -
pe. Celie iPlante v'anpelle  Yuces Gloriosa.
Aiguille,d'Adam). C’uit la. première qui AIT
LEURS «à Cangda.-=2uillet: ni ue" Z'ehssot
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MAISON :DU, GOUVERNENENT."i Ladi . SRNR ENT.
4 + x 2 1 Montréal, 22 Juin 184454- .

“RGOUVERNEUR GENERAL tecavraÿles,
Messioursqui désireront Jo visiter, à la: mais12

son dy gouvernement en elie,ville,LUNDI. -
MERCREDI et VENDREDI,-dé clisaque; semair,
ne, depuis MIDI jusqu'd TROIS heures...
ae 3. STUDHOIME BROWNRIGG,

!Capitaine des Grenadiers Gardes, | |
: Secrétaire Militaire...

PNAIA TAHITRS

 

ag
> » +

' ; rt

BureaudesTerresdé Ih'Genrèmne.
TEE Montréalce 266Juillet 1834.
AVISAUXMILICIENS ET A LEURS.

, PROCUREURS., on ea

USTEURS des Procurations déjd transmi-
Li oes où déposées À ce butean par des:Agête, D

‘eu Procareurs de Miliciene, dans lavue d'obtenie- *
des Scars du Gouvernomeüt, ‘en! dértu “deba!!!
Proclamation. du Gouverneur Général, -et de“
l’ahnonce de ce môme Bureau, du- 20me* février,+:
1844, ne se trouvant pas authentiquées comme
cilesdevraient l'être,—Avis l'UDLIC catmainte=>
nantdonné . qu'aucune ; procuration à :l’effet jv.~
‘dessus mentionué, ne sera reconnue bonne,;d : 7:
‘moins que, dans Je Cas où le consliluantne salts:
pas. signer son goin, elle n’uit été passée: pardes:: 1
vant deux Notairgs,: ou par un Notaire et deux
témoins, et dans lo cas ou, le constituant sait
signer, en prétonce de sleux témoins.—

" EISix insertions mensuslics en Frangaie dens
La Mungave, L’Auronk, Le: CANADIEN, et le-
Jouanaz DK Quence.—30 Juillet, ;

    

 

cour

 

sonia out 41 23 aria

-. +ÂAVIS-DU HÂVRE; +
"ES COMMISSAIKES du Hâvre"deMont-_

"MA tréel, donnent avis par ces présente, quien’
vertu de l'autorité dont île sont‘investis, sous”.
1'OrdonnanceProvincinle’ de In’ ddine Victoria).
Chepître 1 2, ils seront prête le CINA-de SRP-
TEMBFB p‘ochnin, À rembourser’ soit'en argent
ou par de No 17euux débats à l'option des présenits™
achionnsirge, tous les débete du Port de Montréal
sous l'autorit 3 des Statuts et Ordonnances Pro-

  

‘(Fvinciaux eulvints, savoir : 10 et 31 George4,.et..-
1 ec @ Gu.fle ame 4, 1, Ret 4 Victoria, portantus
des plus taw. taux d'intérôt que cinq pour'eent
par année; @. en Outre, qu'après Cette’ date, au=
cun intérét u térieur neserà payé eur les débete
ci-dessus, Les commissaires 1cquierrent aussi,” ‘
que Jes'présents ‘netionnsires ds débets portant
cinq pour eent d'intérêt, les présenteront àfeu
bureau, affa bé puissent Être éthanges pour,
de nouveaux Hebets portant la même date.I”
x Par ordre, - * Lors '

“+ + JOHN T.BADGLEY, |
sé on Stair : Seeréunire.

Bureau des Commis, ’ teh
duHivre, 3. Rue
..., Lemoine.
18 Août 1844.
das 4
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oN 8 Pare

ES 'SOUSSIGNES
tueusement Ie public, qu’ils, continuent

- —
informent trèe/respces

al

tous ordres verontrequs avee bienveillanco.|

; , * ILS ONTA VENDRE...
POFLES PREMIUM, de FORMES ‘AME-

RICAINES, ot do FORMES AMERICAINES
PERFECTIONNEES, avec el sans bordures,
tes deux derniers, pour l’utililé et l’économie,…
ont Ja primautéaur tout appareil culinaire,dans
cette Province, +... do et

... lis ont auseià vendre, des lamanes camphine et:
ard Vue à

‘M. WHITE. £7 CIR.©

-

»lard, &c. Ke. *

weeVL

i

sn 37.
fe 1h

‘20juillet 1844.
: —

CORPORATION DE MONTREAL.
Il À VIS PUBLIC, est par'lex‘ présentes” donné

quele contratde Mr, JOIIN RUSSELL
our cumoner les chemiñées de ln Cité, “et pour
ver la taxe où l’imp'ôt sur les chiemitiéce, est ox-

piré lc PREMIERjour de JUILLETcourant 3
que le contrat pour l’année, ‘commençant le die
premierjour de-"juillel; a été douné à* Mr. A.
WALSIL; el qde lui lo dit A. Walsh, caten con- ”
séquence, seul autorisé à leverl'impôt sur lcs che- : :
minées, à dater du ler du courant. “

Parordre, . : ae.
ro: J. PoSEXTON, |

. Greffier de la 'Cilé. 2
Hotel de Ville, - . ‘
16 juitlet 1844. vof ;

44 ‘

‘CORPORATION DE MONTREAL. ""* * -
- E-TRESORIER DE LA CITE notifie TOUP
TES LES PARTIES INTERESSEESquo, ””

les LIVRES -DE COTISATION ‘pour ‘ l’année”
courante ont étéFILES dansco : buront, par, les
cotiseurs ; etcoux qui sont ENDETTES""ENS
VERS LA VILLE sontrequis do payer immédi-…
atement sans autre avis. :
. Un Comité à été nommé pour (aire uv” inves-
tigation des CHARGE-EXTRA. Des applications,
par Écrit seront reçues pendant: TROIS SEMAI- ‘;
NES à compter de cetle daje, après quoi on col-
Jectera les montants en entier. ERY
Hotel do Vills,. 8g 0
23Juillet 1844. SR

v oa

LeSa

~- _—_
7 rT

te

…'' Ÿ ' c,d

3 === a8 sho
ATTENTION.

 E Soussigné, & Ia solicitation de plusieurs
‘4 amis, se propo ‘e d’entreprendre ta COLLEC-

TION des comptes de ecux qill voudront bien tu
coplier, & des conditions, reirennables, (entendant

parfaitement cetlo‘brancho,) soit à la ville où à

Ja campagne. 1! fourhira lex meilleuresrecommen-*!
“[|datons d'honnétèté et de sobriété à ceux quidési-

reront*‘l'enicourager fl “parle: parfaitement 1es*37
lengues Anglaise et Française, ce ‘jui est un‘événe!!*
tage pour ceux qui'font des affaires avec des por=”
sonnes qui ne purl ]
propriétaires de journaux, pamphlets, bureaux
publics, ole. ate. atc. sont respeciueusement priés
de faireattentipu àl'annonce du soussigné, prin-
cipsiement ‘aux, qui sontdns la-nécessité:de
faire collecter, ils y trouverontanavantagesensi-
ble. Ls 4 EE
EE . G. N! GOSSELIN
N°B:=1M1..G. se chargera - aussi de ln distribu-

lion de lettres fanéraire 1, pamphiels, circulaires,
aiml que‘del'agencedes journeux,ele. ete,ote.
S’adresser, sue Notre.Demé,chi? Mr. C. Piles
orohon, Yibraireou au Bureau de 1°Aurore, Tus Sty:
Amable, prés dû Marché=Néül, oH
"Montréal,24juillet 1844,

 

 

4*,

LY4
JA)
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faire: les: mOmes affaires,dans le môme loutod”*

"

le

! Rue St.Paul, vis d vis Ia Banque de la Cité...

0-14 sty

nt qu’une seulelangue, ‘Less à

+
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Chapeaux -

, . \ENsGROS ET,

de Londres.

‘EN DETAIL.‘
“A

94 Rue Notre-Pamied §i4,
HENDERSON, FRERESex. CIE."

Rad

BCOIVENT MAINTENANT dela Grande Bretagus, leurs IMPORTATIONS de CliA
‘PEAUX ETENDUE DE PRINTEMPS

MAKCHANDISES dans In'ligne ci-dessus.T , .

3A
» éomprenant une variété infinie dé toutes espéces d

H. B. et CIE, prennent Ja, liberté de remarquer el, qu’andes nsvoclés a'récemment visité New-
York dans lebut de surveiller 1s manufacture d'une nouvellesorte deCHAPEAUX: bien adaptée
pour c« climat, et que l’on trouvera en les exaîninant su
dans lu confection des CHAPEAUS DESOIE.

I.a do-ainde extraordinaire el constanle que cetie maison'a repcontrd durant ies derniers qualrues
“mois, est lapreuve la plus convainquante que lo
des propriéiires en mettant les prix de chaque
Eros,que danscelui du détail, d'une justeçet ézal

Toutes marchuñidives sont retournables hui@ljours apr
PRE oon

Ter Juin 1844,

  

 

mer me : memes,

N lrouvera constamment F.

BLANCS pose la COUSE des C mminsnires’d?s:
près fe dermer.Acte de la législature l'rovincie
le, 7 Vict. Cap. 16. ÿ

” : DE PLUS : ; ,
On imprime tons les ouvrages qu'on rous com

mands etd plus court avis'poseible, dans le der-
nier goût, tel que Blancs pour Avocnts, Notai
res, Ke sifiches, grandes et petites, lettres pour fu-
nérailles, circulaires, catalogues, pamphiers, hro
chures,: ye. Ke. le tout à des prix très modérés

. Bureau de l'Auvore, soc
rue St, Amable, près le Marché-Neuf
Mai 1344, .

PAS DE"SECONDRRIX:

N VENTE mf"
Bugaan do co Journal toutes sortes. dé

périeurs aucunechose ci -devait introduite

publie sait maintenant comment app:écier les cffuris
article dans leur ligne, tantidans le Département en
1.rémunératibii.

ès la vente, ai elles nesont pas bonnes.

Jo.
Cafar ad

* «CORS AUX PIEDS.
OUR la guérison des CORS AUX PIEDS

" d'adresteraù DR. GUERIN,
! No. 10; Rue Ste. Mante,

SIMai, (844: bm-5

OMUALDCHERRIER, AVOCAT. à trans
porté son étudo aux coins des rues St. Ga-

brie£.SSt.Jacnques, No. 9.
de1844.

 

 

Grand avantage pour le pu ‘c
 

TAPIS-A TMIULILE.

RE.

usages. . oy
wiai 9,1844:—h0j-4. 4

A. LAFLAMMEa transporté son magasin
au no. 165, rue Craig, près du Marché à

foin,oùil eafeutern toutes demandes, Il a en
mains 4,500. verges de TAPIS FLEURIS de
PATRONS €t grandeurs a morties pour plavcher,
table oydetoutes autres TOILES pour differens

RGENT AVANCE’ en grands ou petits
montanta depuis une piastee jusqu'à mille.

sur vaisselle d’or ou d'argent, montres, joaillesie,
hardes faites, fusils, pistolets, marchandises de
goût, marchandises et efets d'aucune où de tou-
le espèce, et tous. cÂfele gardés puur Un certain
temps tel que convenu.

S'adresser au "magasin de : L. MOSS et CIE,
Rue Notre Dame. en face du bureau du commis-
sariat.

-{ + Une quantité d'EFFETS DEPOSES COMME
GAGES à vendre. 

ie.Jon

Lt
ral d’'Agricnitn

: Oauadicn. :
f: SOUSSIGN

fire 405

txclasivemont dévoué à la dissémination d'infor-
mations utiles pour tes agriculteurs.

Les fermiers ct nulres qui ont un intérêt au
bien de pays eont priés de lui donner lens support
Les ordres devro t être adressés franc de part aux
imprimeurs Lovell elGibson, rue St. Nicolas, qui
y donneront une prompe allention.

WN. FVANS,
EDITEUR RT PROPAIZTAIRR.

Montréal 98 Mars 1844, b. in

s + "4

A VENDRE. t-

60 comman soccage, situés «ans

tis,

Conditions : 1} complant, Ia balance en un
deux at trois ane,

S'adresser i GEORGE BOUCHERVILLE
Do, 41, 1tuo Craig, Montréal,

Montréal, 27 Fév. 1844. b. m. 130.

2 *

E ennonce resrectuensement
qu'il a commenel la publication d’un jour-

nal inensuel, dans ta fangue Cangrise, noi sera

ACRES de TERRE, en franc ‘ef
e

Tawaship de KINGSEY, comprenant let Nos. 2,
3.4, dans le Se. rang. T'erres excallentes,places
à moulin, &e. Titres incontestables et garan-

21 mars 1841. i me

 

L’ECHO DES, FEUILLETONS.
JOURNAL littéraire rédigé par MM.

Dumas, E. Sue, Fred. Soulié, Do Ba
zac, J. Janin, etc., reproduisart les princi-
paux feuilleions publiés dans tous les journaux
de Paris. Ce joli recueil est orné de donzr
ch emantes gravures, tout ce qu’il est possible
de faite de plus fin et de plus gracieux et repré
sentant les principales scènes des feuilletons.
Le succès prodigieux qu’a oblent cetle pu-
blication dans les ‘Etats-Unis, New-York.
Boston, Philadelphie, ln Nouvelle-Orléans,
etc, etc, fait espérer qu’elle ne sera pas

ja

|

 

  
, ENCREINEFPACABLE DE PAYNOS,

DONT ON PEUT SE SERVIRSANS.
PREPARATIFS. | .

VEC cetle encre on peut écrire sur des draps
MA. de toile et de coton de’la mde mani re

qu’avec de l’encre commune sur du papier

. ELLE ESTGARANTIE. .
Pour be faire aucun lort où détruire la batiète

la plus fine et pour Ja couleur 64 la durée elle
ent égale à Sr
*LA MEILLEURE DONT ON SESERT,
“Un large aspéitiment nouvellement requ etd

veddre par So
: WAL LYMAN et CIE.

*Chimisles et drogmsies,
UK ST-PAUL,‘17 août 1843.
 

E BPITISH AMERICAN LAND COMPA-
À NY désirant donner té ute facilité pour-l’éta-

blistement des familles cänadiennes respectables
ur LEURS TERWES DANS LES TOWN.
SHIPS qui sont sur les bords des rivières D'Va-
MAKA, NICOLET et BFCANCOTh, est malntenact
à prendre des arrangements au moysn puele,
toutes infurmalians relatives aux terres offertes
en vente seront donuées dans lesSeigneuries Ca
nadiennes-Françnises-

Les conditions de vente sont drestées de manié-
re à encourager chaque fermier indastrieux et en-
Ireprenant puoique pauvre, tl sunt comme suit :—

Pendant les premiers dix ans, l‘acheteur devra
payer exaclement le premier jour de Février du
chaque année une rente annuelle égule à l'intérêt
sur l’uchat de la terre, et sur Vaccomplissement
de ces conditions, on passera sloisun contrat de
venle, que rendra J'argent d'achat payable en qua-
tre instalements ana els ézaux.

la ‘compagnie en donnint publicité à ‘ces
conditions désire procure: à la population indus-
trieuse canadisnne-françajs= le moyen d’ubtenie
des lerres fertiles et à boncomptedans le voi<inn-
ge de leurs amis et parents présents, sans lesas-
sujétir aux t ux onéreux da la tenure seigneuriale
Et la partie intelligenteet influente des Canadiens
est instamment prive de‘coopèrer dans un plan qui
préviendra la subdivision continuelle des fer-
mey ce qui est cau e que le puys e’épuise et s’ap-
pauvrit graduellement.

Dans lescasoù aucun nombre considérable de fa-
milles désireraient s'établir ensemble,in compagnie
croira de son devoir de dotiner des terreins con-
venables pour bâtir des églises, pre-bytères, éco
les, ete.

Onpeut faire application en s’adre<sant par
lettres, franches de port, an bureau principal de la
cotopagnie, à SHERBROOKE,jusqu À ce que les
srrangemen:s pour références locales aient été
complétés.

AST. GALT,

. Commissaire.
Montréal, 20 juin 1844. j.
 

Nettoie le Sang
[LS PILLULES TOMATES composéesd:

Dr PHELPS, un reméde pour tous le
naux qui proviennent des impuretés du sang, de
la dyspepsie, des maladies scrofuteuses, chroni- moins bien accueillie ‘dans le Cannda oùla

littérature française estei justementappréciée.
Le pont sévère qui a Trésidé aux chôrx des
articles permettra anx pères el aux méres d,
familles de les confier sans crainte à leurs en
fants. Cet avantage immense qu’a Ech
des feuilletons sur certaines publications que
pataissent aujourd’hui, lui a valu le patronni
ge de plusieurs membres du clergé de Paris

Chaque annéo se terminant lo 15 septembre
est aussitôl réunie en volume. On peut re-
maiquer que la disposition typographiqee, sur
deu x colunnes et la forme des caractères per-

+

 

LIQUEURS ! LIQUEURS
E Soussigné a l'honneur d'annoncer À ces
am'setnn pablicen général qu’il sent de

s'étublie dans ia rue do CisETiEne, faubourg St.
Antoine, Où il manufacture de toutes tes LI-
QUEURS de TEMPERANCE, d'une qualu
eupérieu'e et à des prix tide modérés, savoir :

Liqueur de noyau
Crdme do rose
Crême de café
Sjrop de citron
SvoucnroN BITTERS
PepreaMINT
Sirop d'orange
Sirop de swrsepareille et
couleurs pour liqueurs, &e. ke.

Le tout distillé avce attention et d’un goût pur
etprrlait, Ulespére, par sa ponctualité à servir
ceux qui voudront lui accorder une part de teur
patronage, mériter cette faveur,

FREDERICK LIINCILIFFE.
. 30mat 1844, bin.-=19,

 

A VENDRE-
N SUPERDH "TERRAIN, situf À St. Bus
tache, à une demie lien seulement du ville

£8 ctcontenant cinquante arpensen superficie
avec uno grange dessus érigée.

Pour les conditions d'adresser nu snnseigné, C.C.SPENARD, N.P
Monteat Octobre 1843 El ho

 

BOIS POUR TEINDRE.
40080 Mlinois de Camplche

50 do bois rouge
2 boucarits garance
50 barils hoiv jaune

fi caisses indign
80 carnovs huile de Vitrio! nouvellent rè

ques et À rendre par
WM. LYMAN

‘22 poût

A LOVER.
E BAIL,expirantdé la maison No. 5, Ter-
A race de Cornwall, césidencede few, R. L..

Monnoout, Feuler., Possession donnée le FRE-
MIER.AQUT. .

S'adrezser au Bureas de Mussteuro.
VE el LEvesque.
6juillet 38-41.

“

dat con

Boucéer-

melteut de donner de la matière de 13 volue
mes paran. Les trois premières années for
ment chactin Un magnifique volumo orné de
douze gravures sur acier. Outre ces avantage
À partir de la quatrième année chaque feuils
leton estorné d’une jolie vignette, aussi pou-
vons nous nifirmer sans crainte d’être démen-
ti, qu'il n’est aucune public tion aux Ents
Unis qui puissent rivalisor avec la nôtze, tan
parla beauté de l'édition que les grovurest
vignettes, lettres ornées, etc,
Condition de Pabonneinent avec gravures

83. S%dresscr à M. DS LIRAC, Directeur
de Echo des feuilletons, No. 27, chez Mme.
St. Julien, tue St, Gabriel, et chez les priu-
cipaux libraires de ceite ville.

Montréal, 18 juillet 18-44.

é
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EXTRAITS FLUIDE DE

SALSEPAREILLE
SAR LYMAN,

CBETTE PREPARATION de SALSEPAREN -
LE ROUGE DE LA JAMAIQUE est faite

d’après un nouveau procédé, avec le plusgrand
soin et 1a plus grande attention sans avcuns mé-
lange mercureils et arrenicals, et peut dire prise
avec une parfaite sécurité dans toutes circonstant
ces; elle est garantie comme égale, sice n'est
€ périeure, À aucune autre préparation semblable
waintenant en ung.

l'est de fait que colle médecine a gagné rapi-
dement le fuveur populaire et que c’est avec didi-
vulté que l'on peut en fournir auxdemandes cons-
tantes qu'on en {ait tous les jours.
La Salsepareille est recommandée parles plus

modernes ct les aneilleure écrivains médicaux
comme na allérant el tonique puissant, et partie
¢ulidrement comme vn PURIFICATEUR HU SANG
pour chasser le poison morbificue dusysième, et
ccmme un seq) du cours mereurisi.

il a été trouv utile dans le trailemont de
maladies suivantes, savoir :—Rhumatisme, Fcrou
elles, Syphilis, Salt Rheum, et Eruptions eutane-
LI renforeulo système at améliore lo teint. Pré*

;| Paré seulement par
Wa. LYMAN et CIE,

Chimistes et D istes, M .13Avril 1840 et Droguistes, Montréal
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E SOUSSIGNE a l'honneur de remercier
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TRE, atari

dix autres Cloches, , |

Montréal 4 Mai 1844:1"
“ANT, DURORD,Gardien. ,

LES TOURS du grand ?édifice
de la Paroisse de Montréal tom
‘maïntenant onvertes pour la’sal:
son cux étrangers, ainsi qu’à ceux

"Qui désirent mionter au. sommet et
voir In grows CLOCHE MONS-

que le mécanisme des

ses nombreuses pratiques et le publie en gé-néral pour l’encuuragement libéral qu'il en a re
Çi, et donne avis par Ia présente quia (ranepor-
téson magasin eur la Rue des enfans trouvés,
vis-à.vis la nouvolle Halle du Marché Ste. Aune,
À quelques verges au-nord des Sœurs Grises.
Le Soussigue ayant l’avantage de se procurer

des marchandises. achetées pour in plus gronde
partie, aux encans,, peut, les revendre à des prix
exisdmement rédulls. 2es ; G. MICHON..

: Agente:els À ST 32 ‘
"Montréal 4 Juin 1844,ir

 
TS iil: +

quesetuntées. Aussi, un substitut an, calome
“omme cnthartique dans les flêvres, et toutes ai
fections bilieuses. Cespillules ne sant pas par
micel'es d'une ntitité doutense, elles ont sub.
l’éprenva de l'expérience, Étant prescrites d'uru
manière três étendue par la fsculté médicat
parlou: où elles ont été introduites. Pour plu
amples particularités, et les lionx où l'on peu
voir les certificats de leur efficacité, s’adresce.
chez

JOHN BIRKS et Cie, Place d'Armes,
ALFRED SAVAGE et Cie, tue Not, Dog

AGENTS.
Oct. 1843.

AVIS.
L' Règistrateur du Comté de St. Maurice

Mant sur le paint de fournir au Régistens
teur du Comté de Champlain eux épens de la pro-

vince tel que pourvu psr In 4e. © uuse de l’Acte 7
Vic. chap. 22. des copies certifiérs de tout- enré-
g strement qui pon.rait affertér en aucune manite
re les propriétés dans le dit Comté ëe Champ'ain ;
toutes personses qui peuvent avoir carégistié aux
Trois-livières avant le 1 Mars dernier des hypo-
"êèques génrrales ou autres charges uffictant en
nucane manière les propriétis dans le dit Comté
de Champlein, sont avertis de le faire connaître
sans délai eu Régisteateur do Comté de Saint
Maurice ; ontrementces enrégi-trements seront
inévitablement omis dans les copies ci-dessus
mentinnnées, et les personnes Intôressées sc-on
dans la nécessité d'enrégistrer de nouveau à
leurs proprestrais au Bureau d'Enrégistrement
pour le Comté de Champlain.

Teo's-Rividres, ce 10 Avril 3841. 3.

EN VENTE,
Aux LibrAmnirs pE E. R. Fabre, Eon

Rue SI. Vincent,
C. P. LEPROHON, EUR.

Rue Notre Dame, Et
U Bureau do ce Journal ; Un Pamphlet trai
tant sur l’Union de Ia Uelgique er la Hollap

de nyant à peu près les nême rapports que l’Uné-
on des deux Canadas par un Canudien. 11 con
tient 67 pages, imprimé sur Lean papier, et a2
beñnx Caractères. 1] se vend pour Js. 8.

Montréal, Fer. Octobre 1842,
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IN BANQUEROUTE.‘
DisTRICT DE

Montréal. !
3

Banqueroutier.
VIS PUBLIC est donné par ces présentes,
que les hiens-fonds suivants de la banque-

route, scront vendes par encan publique à l’Hôtel
de Giraldi, en In Cité de Montréal, VENDREDI,
te QUATRIEMEjour d'OCTOBRE prochain, à
ONZE heures du matins savoir t= ** Un lot de
terte où cmplaceme it sis ei #itud sur la rue des
inspecteurs; dans la Cité de Montréal, dans le
District de Montréal. contenant environ quarante
quatre pledt de front sur environ quatre vingt qua-
tre pieds de profondeur, plus on to.ns, bord en
front par In dite rue desInspecteurs; eu arrière par
Madame Chequoin, d’un côté par an nommé
Bouthet, el de l’autre cô:É par UN nommé Deco-
rée, avec deux maisons en bois à un étage et uie
étabte dessus construites. ”*

Et toute pnrsonnes ayant ou préteudent avoir
vucune réclamation contro ou par rapport aux tels
bienz-fonds sont notifides pur ers présentes de les
faire connaître & WILLIAM BADGLEY, Ecuier
un des Juges de Circuit pour le District de Mont.
tréal, 4d von Bureaudans Ja Cité de Montréal,

{|dans le tems requis par la Ini.
C. FE. ANDERSON, 

i a Montesa! 9 Juin 1
! - Syndic.

DES CANADAS._

 

“ POURQUOI MOURREZ-VOUS ?
LE BAUME POUR LA VIE:DU REVD.J
*COVERT composé entiérement de végétaux

est'reconnü comme la médecine Ia plus saintaire
pour la guéri on defous mauxde fvie, qui al ja-
tnois été connu dans le monde. Cette médecine
asantétééprouvée fond durant des années dans
les Etats‘Unis, pour le bonheur de milliers. est
maintensñtintroduite dans ies Canadas,et peut lie
achetés cliez la plupart des principaux Droguise
tes, où On peur vois des  (émoignages et des cer :
tificats venant d'un grand nombre de per-onnee
de la plus haute respectatitité ; tels ‘que méde
cins, révérends ininistres, profescurs, dens le
colléges, Ke, Ke, Le propriétaire n'a. aucun
désir de frire une pompeuse annonce dans les
slonnes d’un journal, mais demande simplemen-
toutes les personnes qui sont afligées de rhû
nids, el toutes affections du foie, quelqu'aggra.
Ges où depuis que'que temps qu'e'les ¢n sont at-
cintes, d'essayer le BAUME TOUR LA VIS.

JOHN CAILTER et Cie, rme SL. Paul,
JOHN BIRKS et Cie, Place d'2rmes,
ALFRED sAVAGE et Cie, rue Not. Dame
Oet. 1843. Acext

POUDRE AMERICAIN VEG-
TABLE POUR LES VERS.
ETTE PREPARATION, la découverte d'un
feu médecin américainsyant une pratique

angue et étendue, 8 maintenant passé par l’é-
preuve deplusieurs années d'expérience, et est
recommandée avec confiance comme une médecire
sure eteléctive pour chasser les vers do systèmes

Le proprielaire s’est faitun devoir. de s’aseurer
des résultats de con usnge dans tous ‘les casque
sont venus à sa Connaissance, el à ‘son observa-
tion, etil à iuvariablement trouvé qu'alle produit
len plus salutaires effets: assez fréquemment
même après que presque loutes les préparations
ordinaires recuminandées pour les vers Aviient été
employées atparavant sans aucun dvatage jer-
menent. ‘
Ce fait pett'être attesté par grand nombre de

personnes de 1a rius haute respectabilité dans
Üifférentes parnes du pays, et devrait engager
lrs familles à avoir unpaquet de veremèdo lou-
jours en leur poscession.
Ce remêde est plaisant au goût, donx danscon

pération, e* peut être administré avéc une par.
nite sécurité à l’enfant le plus délicat. Préparé
eulement par . 2°

WILLIAM LYMAN etCIE,
Lo Chimisteaet Droguistes,

12 Avril 1843. Montréal Canada.
N. B. Faites ditention que chaque paque:

est signé.

Lacertificat suivant servira pour confirmer ce
que l’on dit ci-dessus :—

© Montréal, 14 Mars 1843
Ceci est pour certifier qne ma fille âgée d’envi-

ron deny ans, a sonfferte des vers pour quelquss
mois pissés, durant lequel tems j'essayai dilfé
tertremôdes hautement recommandées, parmi
lesquet je lui administrai quatorze bouteilles Vermilazes de Tahnestuek sansuflet. où skates
ment sensiblede symptômes; j'essayai subséquem-
nent nne dev poudrenvégétables pour les vers, qui
lui Sitrendrepas molna que quatre vingt seiz-
gros rere ; elleparait tout-à-fait soulagéeel sa
sante s'améliore rapidement. J'ai boarcoup de
plaisir à recommander les Poudres Végétables
Américaines pour les vers.

(Signé) DANIEI, WOONS,

Rue llingtone.

GENERAL AGENCY AND
COMMISSION OFFICE,

18, Cornhill, London.

OPPOSITE THE ROVAL EXCHANGE.
. —000—
Aux Marchands, chambres de nouvelles

commerciäles, librairies publiques, soci-
étés agricoles, officiers de l’armée, impai-
meurs et jour. olistes, demeurant au

  
Dans l’affaire de JOSEPH BROUILLET;

Canada, et aux Colons en général.
SIMMONDS, azent général et

e ,, Base marchand à commission, prend In
liberté d'offrir ses services À ses eris et aù petijrte
de la colome en général, ct, les informe qu'il est
prêt maintenant à recevoir des deshandes puur ob-
jets de tout genre et de toule quantité, aux prik les
lus bas des marchés du jour, et à sc charger. de
transactions aux conditions les plus libérales,
pourvu qu’il soit fourni de tréites d’une date plus
ou moins reculée, et qu'il puisse se rÉférer pour le
paiement à quelque piaison de Londres ou de Li-
verpo ol. ;

P L. Simmonds recevia des cohsignations de
toutes sortes de marchandiscs,d vendre 4 commis.
sion, el à la réception des conuaisse ments, il sccep-
tera les traites de trois mois pour les denx tiers du
montant. ‘Toutes Consignations confiées à ses
soins seront disposées avec la plus grande activité
Essible ; etles von es Mites avec 1a plus grand
attention pour | inlérdt der intéressés.

il se fiatte que son expérience des affaires géné-
rales sequise dans une longue sul'e d'années aux
Indes Occidentnles, ct fils tard dans ‘Amérique
du Nord et dans toutes les colonies Lritanniques,
avec celle de plusieurs années comme agent des
co'onies à Londres, jointe à 1a vigilance, aux soins
et au jugement, le met en mesure de satisfaire ceux
qui voudront le favoriser de leurs commandes.
N. B. Les parents qui (ont passer leurs enfants

eh Angletorie pour leur éducation peuvent s’adres-
ser avec confiance à M. Simmonds qui se charge
de les placer däns les établissemens les plus res-
ectables où ln plus grande attention sera données
Po morale, d leur avancement, et à leur à bien

re.
Toutes lettres doivent être affranchies.
Pourplus de renseignement on pourra s’adres

ser à Québec chez W. Kemble, écuyer; MM
Thos. Cary % Cie; & Toronto, chez MI. 11. Scobie
(do qui M. S. est personnellement connu 5) à
Montréal, chez M. W. Flere, [de qui il est aussi
dersonnellement connu] et chez M. D. McDonald;
8 Kingston, chez M. S. Rowland

LA CRISE MINISTERIELE
ET- .

L'hon. D. B. igep.
Ce Pamphlet est a vendre A

Ce Bureau.
Prix 30 sous.

   JONES.

WM. LYMAN «CIE,

EMPOI DE RIZ PATENTE DE

N article trés supérieur de deux fois la force
du l’empoi ordinaire, À vendre par,

. Rus St. Paul.

22 neûc 1843, .

Addresse des affaires; |
Dans cetto liste, on publieles Adresses 4 F

raison de ciaq chelins pour la première >
ligne et 2s. 6d. pour chaque ligne sui:

~ vante pour l'année, payable d’avance:o:

CA, NsGOURN4=
[Ç L  ’AvocaT.

"’Rue-St., Vincent, No.24.

 

 

T. J. J. LORSNGER,
: AVOCAT.
Rue St. Vincent, No. 24.

ADOLPHUS M. HART,
. Avocat. : »
:" No.8; Rue St. Viscent.

G.JOSEPH
; Avocat. .

, No. 35, Petite rue St. Jacques: - =‘:
. 81 Oct. 1843. Co . ne

L.A OLIVIER.

_,_ Avocat...
Rie SaintesThirese,. ° =

25 mars 1814.—y-ls.

SAut—_—

Dr. Wolfred Nijson,
‘AU COIN Des RUES ST,JACQUES

ETST. LAURENT.
MONTREAL.13 sent. 1812.

HORACE NELSON, M.D, |
Borenu avec celui du Dr. Worrnen

Newson.  Encoigoure dé la petite rye St;)
Juc pes,ree S . Laurent. j—40,

‘OVIDE LEBLANG
M £T . . A

J. L.DE BELLEFEVUIL
. NOTAIRES:.

NT leur ETUDE dans les Officeset Vole,
ci-devant occupés por H. GRIFPIN, |

Ecuyer, N. P., au No. 27, Prrtre:Ro STe-- Ë
JACQUES. -

25 mai,lt 11. —_

Le:

Po
Es

R. S. M. BOUCHETTE,
‘AVOCAT.

- No. 8 Rue St. Vinceat.
813

C. C. SP ENARD, N.P.

i Petite rue St. Jacques,
Pis-à-vis le Bureau de l’on. La Fontaine ;

GEORGE ILOUCHERVILLE.:: -
AVOCAT L

“ AU BAS DU CHAMP DE MAS ET DE LA
. RUE ».. GABRIEL,
23. Rue Crri:, Montréal,

5. LAMARCHE."
MARCHAND TAILLEUR, 1

Faubourg Québec, Rue Mantcalme

No 45.

EDMOND CLEMENT, N. P.
Bureau avec celui de L. S. Martin, Ecuy-
er. N. P.

Rue Notre Dame No. 205.
Montréal 7 Mai 1844.

JOHN MCDONELL;
AVOCAT, ‘ ‘

Cornt desrues St. Vincent et St, Amable;
Vis-a-vis le Bureau de C, S. Cherrier,

Ecuiér, Avocat. Jom.

17 août 1
 

 

 

 

 

 

LE DR. GUERIN.
A FINÉ SON OFFICE |
L’ENTREEDE LA

Grande Rue du faubourz Québec
PORTE VoisINe DU No. $4.

A. MONTREUIL.

BUREAU DE NOTAIRE::
Rue Ste. Marie.©

DEMEURE, RUE GRANT, FAUBOURG Le

QUEBEC.
14 Oct. 184

CANE, MACFARLANE & BROWNE,
D'eputo'ss Avpentenrs provincians

INGENIFURS CIVILS £T ARCHITECTES,  Bureaus, rue Si. François Xavier.
N. 8. Ouvrages des Artisons mesuré et évaleô
28 Mai tsdd.

CHAPELEAU er LAMOTHE.
RELIEURS.

Rue Ste. Thérêse, vis-à-vis les imprimeries de
Mrs. J. STARKE et Cie et Louis PERuAULT:

Montréal 5 Mars 1841, .

 

——

DR. C. A. REGNAULT.

Mésecin et Chirurgien François,
DE LA FACULTE DE MEDECINE DE PARIS

Licencié en Angleterre et en C nad,
Mai-on neave de Mr. de CuaNTALY +:

Coin des rues Craig et St. Urbaines
face l'Eglise Paroissiale.

LE DR. CARTER.
transporté «a demeure do 111 Rue Craig; :

A une des maisons neuves de Ar. Louis Co

Vis -d-vis la Boutique de Mr. Thornton, E4175,

—————
—— ;

ES AFFAIRES ci-devant éonduites pare ;
L Saussigné, un cetle ville, serant contin

sous fes nom el raison de DODGALL. RED:

PATH et Cie, Mr. Prren REoPaTH énant entré comme associé lo ler di COHN DOUGALL:+

;19 mai;   


